
L'Allemagne occidentale
boycottée par les Arabes?

Chacun a encore en mémoire les
atrocités commises par le régime na-
tional-socialiste à l'égard des Juifs.
Des chambres à gaz et des fours cré-
matoires restent les témoins sinistres,
dans les camps de concentration, au-
jourd'h ui heureusement désaffectés,
de la barbarie nazie.

Le gouvernement de l'Allemagne
occidental e, soucieux de montrer an
inonde que l'esprit germanique a to-
talement évolué depuis la défaite,
s'est déclaré prêt à indemniser dans
une certaine mesure l'Etat d'Israël
qui est le foyer national juif. Le chan-
celier fédéral , M. Conrad Adenauer,
n'a d'ailleurs pas celé qu 'il s'agissait
en l'occurrence d'un véritable acte de
repentir national.

De longues et laborieuses négocia-
tions se déroulèrent avec Israël et,
finalement, un accord fut signé aux
termes duquel les autorités de Tel-
Aviv recevraient gratuitement des
produits fabriqués allemands pour
nn montant de 3 milliards de marks,
soit un peu plus de 3 milliards de
francs.

La nouvelle de la signature de cet
accord a aussitôt soulevé une tem-
pête de protestations de la part des
Etats arabes. Ceux-ci estiment inad-
missible que les Allemands puissent
indemniser Israël dont l'expansion-
nisme agressif , soulignent-ils, a con-
traint un million d'Arabes à aban-
donner leurs terres et à prendre le
chemin de l'exil.

La Ligue arabe a envoyé au gou-
vernement de Bonn une note qui a
tout le caractère d'un ultimatum. Elle
considère que les livraisons alleman-
des constituent une aide militaire in-
directe à Israël qui est toujours en
guerre avec les Etats arabes, quand
bien même les hostilités ont cessé en
Palestine. Si l'Allemagne occidentale
refusait de tenir compte de cette

opposition, la Ligue arabe se verrait
alors contrainte de proposer & ses
membres la rupture des relations di-
plomatiques. Par ailleurs, tous les
Juifs vivant dans les pays arabes se-
raient considérés comme étant res-
sortissants d'un Etat -ennemi.

Le chancelier Adenauer n'a paa
encore fait connaître sa réponse à
cet ultimatum qui peut avoir des
conséquences graves pour l'économie
allemande. On sait, en effet, que l'in-
dustrie d'outre-Rhin a réussi depuis
la guerre à reconquérir les marchés
arabes dont l'importance n'est pas
négligeable.

De plus, il se pose pour le chance-
lier un problème politique. Si le Par-
lement est dans son ensemble favo-
rable à l'accord avec Israël — les
sociaux-démocrates l'ont également
approuvé — il n'en existe pas moins
dans le pays une très forte opposi-
tion qui se recrute presque essen-
tiellement dans les milieux néo-nazis.
Or , à supposer que le boycott arabe
provoque du chômage, les partis
extrémistes, qui camouflent au reste
fort habilement leur objectif qui
n'est rien d'autre que le rétablisse-
ment d'une dictature genre Hitler,
ne se feront pas faute de dénoncer
la « politique néfaste et défa itiste »
du chef du gouvernement. Et c'est
un argument auquel nombre d'Alle-
mands restent sensibles.

Pour l'instant, M. Adenauer semble
avoir fait quelque peu machine ar-
rière si l'on en juge par le fait que
l'ambassadeur d'Allemagne en Egypte
a informé le général Naguib de l'in-
tention de son gouvernement d'ajour-
ner la ratification de l'accord avec
Israël.

Cette reculade révèle pour le moins
un flottement du cabinet allemand
qui , dans cette affaire, est pris entre
l'enclume et le marteau. 3.-P. P.
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LE NOUVEAU MINISTRE DE SUSSSE AUX INDES

Lo nouveau ministre de Suiise eux Indes , M. Max GraessM (à droite), a
présenté récemment ses lettres de créance au président Prasad.

M. Robert Schuman plaide
l'incompétence de l'O.N. U.

pour le Maroc et la Tunisie

A L ' A S S E M B L É E  G É N É R A L E

Le ministre des affaires étrangères a mis en relief les bienfaits
de l'administration française en Afrique du Nord

NEW-YORK, 10 (A.F.P .). — M. Ro-
bert Schuman, ministre français dee
affaires étrangères, a prononcé devant
l'assemblée des Nations Unies, un dis-
cours consacré en grande partie à la
Tunisie et au Maroc.

M. Schuman a plaidé l'Incompétence
des Nations Unies et réserve l'attitu-
de de la délégation française qui ne
discutera en i  Te principe ni les moda-
lités» d'une question arbitrairement
soulevée.

Les f issures de l'édif ice
des Nations Unies

Le discours commença par une vue
d'ensemble des Nations Unies dont les
principes sont reconnus par tous. Mai s,
remarqua le ministre, c il serait inuti-
le, dangereux même, de nous dissimu-
les les fissures d'un édifice que nous
avons conçu comme une immense es-
pérance et construit dans une foi en-

thousiaste ». Son universalité n'est pas
respectée puisque « depuis des années,
des pays sincèrement attachés à la li-
berté et à la coopération internationale
sont frappés d'uno exclusive arbitraire,
dictée par l'unique préoccupation de
maintenir à l'intérieur de l'organisa-
tion l'actuelle proportion des forces
idéologiques. Tout se passe comme si
la paix pouvait être la résultante d'un
si fragile équilibre et la guerre une
menace latente artificiellement et pé-
niblement contenue par l'abus du droit
de veto . Il s'instaure ainsi un système
de clientèles et de groupes opposés,
système qui tantôt rappelle fâcheuse-
ment l'époque où certains proclamaient
leur droit à l'hégémonie et qui tantôt
rassemble des nations d'après leurs an-
tagonismes plutôt que d'après leurs af-
finités . Voilà d'inquiétants symptômes
de désagrégation ».

(Lire la suite en 7me page)

Démission de M. Trygve Lie
secrétaire général de l'O. N.U.

NATIONS UNIES, 10 (A.F.P.). — M.
Trygve Lie, secrétaire généra l de l'O.
N.Ù., a démissionné.

I»a carrière
de M. Trygve Lie

M. Trygve Lie, qui vient de donner
sa démission de secrétaire général de
l'organisation des Nations Unies , est né
à Oslo en 1896. D'origine modeste ¦— son
père était ébéniste —¦ iil fit ses études
secondaires, puis celles de droit . Il dé-
buta dans la carrière politi que en 1919.
Affilié dès cette époque au parti socia-
liste , il fut nommé conseil -l cir juridi que
de la Conférence du travail norvégien-
ne et ne quitta ce poste que pour deve-
nir, en 1935, ministre de la justice. Il
fut par la suite ministre du commerce
et, au moment de l'invasio n de lia Nor-
vège par les troupes allem andes , en
1940, il était ministre du ravitaillement .
M. Lie quitta Oslo avec le roi Haakon
et le gouvernement norvégien , le 8 avril
1940. A son arrivée à Londres , il fut
nommé ministre des affaires étrangères
et le demeura tout au long des hostil i-
tés. En cette qualité , il fut  le chef de la
délégation norvégienne à San-Francisco ,
du 25 avril au 26 juin 1945 et à l'as-
semblée de l'O.N.U., qui s'ouvrit à Lon-
dres le 10 janvier 1946.

Proposé par l 'Union soviétique comme
président, M. Trygve Lie se vit préférer
M. P-au-1-Heniri Spaak , ministre des af-
faires étrangères de Belgi que , par 28
voix contre 23. Cependant , il fut désigné
le 31 janvier , à l'unanimité , comme can-
didat au poste de secrétaire général de
l'organisation cles Nations Unies par le
Conseil de sécurité et le 1er février
1946, l'assemblée , en séance plénière ,
confirma ce choix au vote secret par
46 voix contre 3.

Les raisons du départ
de M. Lie

NEW-YORK , 11 (Reuter). — M. Tryg-
ve Lie avait fait part de sa décision de
se retirer comme secrétaire général des
Nations Unies , avant l'assemblée géné-
rale. Il avait déjà a-nnoncé auparavant

son intention de se démettr e de ses
fonctions , mais il était resté à son pos-
te en raison de la guerre de Corée. La
situation paraissant s'être améliorée , M.
Lie pense qu 'un nouveau secrétaire gé-
néral nommé à J'un-a-nimité des cinq
grandes puissances pourrait mieux ac-
complir sa tAahe. M. Lie a proposé à
l'assemblée générale de mettre à l'ordr e
du jour l'élection de son successeur. Il
a ajouté qu 'il se retirerait « pouir des
raisons personnelles et après de longs
entretiens avec sa famille et ses amis >.

Un successeur probable
WASHINGTON, 11 (Heu ter) . — Lee

milieux officiels de Washington ont
nommé le général Cnrlos Romulos , mi-
nistre des affaires étrangère® des Phi-
lippines , comme successeur possible do
M. Trygve Lie.

M. Trygve Lie

L'activité communiste
en Amérique centrale

Des plans secrets ont été adoptés récemment au Guatemala
Le 26 septembre dernier à la suite

de la découvert e d'un vaste coiflp lot
communiste, l'état de siège fut pro-
clamé dans la Républi que de Salva-
dor. D'après un comniunicfiié officiel,
on venait de constater simultané-
ment l'existence de milliers de cel-
lules communistes dans le pays en-
tier. En outre , la police avait trouvé
des dépôts clandestins d'armes et de
gros stocks de matériaux de propa-
gande

Une quinzaine  cle jours plus tard ,
le général Hermida , chef des servi-
ces cle renseignements de l'armée de
la Républi que dominica ine , annonça
qu'on avait  dép islé une consp iration
communiste II n f f i rma , en outre , que
trois anciens présidents cles républi-
ques de l 'Améri que la t ine  — MM.
Romu lo Bel.'ineourt (Venezuela),
Cnrlos Prio Socarras (Cuba) et José
Fi guerrs (Costa-Rica ) — avaient
f r» rn-»-i n/i ilnnn n nt t « / v r x r t  crt ! »* rt linnx i  v I I I [ ' ï  l i n  i .  i v. c i n; LUUJ|J1| n i  ¦' ¦ ¦ !.

D'autre part , selon des informa-
tions de sources sûres, les influences
communistes augmentent au Guate-
mala. Elles se manifes tent  par des
fait apparemment  secondaires , mais
caractéristi ques. Ainsi , pendant  l'été
dernier , tous les permis de port
d'armes furent abolis dans 1P pays.
Tl fn l ln i t  donc s'en procurer cle nou -
V """X. Or . i| arriva cniP les n?r ' '-"'s
cle la droi t e  ne réussirent pas à fa i re
renouveler leur permis, tandis que

de nombreux membres cle syndicats
ouvriers don t le caractère commu-
niste ne fait aucun doute, les reçu-
rent sans difficultés. De plus, des
étudiants , désireux de mettre sur
pied une organisation anticommu-
niste furent  durement molestés par
la police. Après que la réform e
agraire fut  votée par le Parlement ,
les terres des grandes propriétés ,
destinées en théori e aux travailleurs
agricoles par t icul ièr ement  miséra-
bles , furent  placées sous l'adminis-
tration du ministèr e de l'agricultu-
re, où le noyautage rouge para î t  être
remarquablement développé. En con-
séquence , une habi le propagande
chucliotée répandi t  parmi le peuple
la nouvelle cpie seuls les adhérents
au mouv ement  communiste pour-
rai ent  obteni r  un lot cle terre , ce qui
—¦ -certes — accrut énormément la
popularité des servi teurs  de Mot-cou.

L'offensive communiste
est en cours

Tout cela passa presqu e inaperçu.
Et pou r t an t  il s'agissait des premiè-
res mani fes ta t ions  d'une offensive
soviétique en cours dans l'Améri que
centrale , offensive dont le succès
éventuel mettrait en danger la sécu-
rité des Etats-Unis.

M.-I. CJRY.
(Lire la suite en 4me page)

Le R. P. F. contre la ratification
des accords de Paris et de Bonn

«L 'armée f rançaise,
criminellement mise en sommeil doit être réveillée»

PARIS , 10 (A.F.P.). — Le Rassemble-
ment du peuple français (mouvement du
général de Gaulle) « se refuse à envisa-
ger la ratification du traité inst i tuant
la communauté europ éenne de défense
ainsi que des accords de Bonn, dont
la mise en application , préal able h toute
organisation de l'Europe et même de
toute politi que d'équilibre , constituerait
un péril ».

Cette prise de position officiell e est
incluse clans une cles motions adoptées ,
lund i matin , par la commission de coor-
dination des assises nati onales du
R.P.F.

La même motion « écarte tout projet
d'organisation politique de l'Europe qui ,
n 'étant pas précédé d'une organisation
solide de l 'Union française dans les
textes et dans les faits, aboutirait à la
dissociation de celle-ci ».

Une motion sur la défense , après
avoir réitéré le rejet par le R.P.F. du
trai té  de communauté européenne de
défense et après avoir émis le vœu
qu 'une campagne soit décl enchée dans
le pays en vue d'alerter l'opinion pu-bli que « sur ses dangers », affir me que
tant qu 'il n 'y aura pas de patriotism e et
d'idéal européen , la défense du monde
occidental doit être assurée par une
coalition d'armées nationale s, placées
sous commandement uni que. La même
motion « demande également que leréarmement de l'All emagne , s'il se ré-vèle indispensabl e, ne soit effectué que
si les nation s du pacte atlanti que sonttout d'abord armées par priorité ».

Enfin , cette motion estime que l'ar-
mée française , « criminellement mise
en sommeil », doit être « rév eillée »,
« ce qui imp lique , entre autres , condut-
elle , que soit placé à sa tête un chef
militaire responsable ».

« M. Pinay est condamné »
PARIS, 11 (A.F.P .). — Au coure de la

seconde séance plénière des assises na-
tionales du Raissemblennent du peuple
frança is, M. André Die-t hekn , président
du groupe de l'Assemblée nationale, a
notamment déclaré :

« Il est inconcevable de penser que le
général de Gaull e puisse s'éloigner du
Rassemblement. Nous no pourrions
rien être si île général ne continuait
pas à assurer d'aussi près que possi-
ble la direction de notre organisation.»

M. Dietlielm a conclu : « M. Pinay est
condamné et le régime avec lui ».

Une déclaration
du général de Gaulle '

Commen tant les rapports présentés,
le général de Gaulle a ensuit e déclaré
en. substance :. la réform e des institu-
tions est nécessaire, m-ais cett e ré-for-
me ne servirait à rien et elle serait
d'abord impossible si elle n 'était pas
accompagnée d' un effort national pour
la moralité publi que. L'essentiel n 'est
pas d'être très nombreux pour obtenir
des postes et des présidences, mais
d'être résolu pour accomplir ce qui
doit être fait .

J^""
TE... CAN A S S O N S

Canassons... car , en f in , il y aurait
toute une histoire de canassons dans
l' abattage en grand qui a été fa i t  de
chevaux de notre république. Pour
21k d' entre eux, p lus vingt-cinq au-
tres sujets , sur 924 que comptait la
Ré g ie de Thoune , ils n 'auraient été
que pauvres canassons.

Des animaux bons pour le clos
d'èquarissage, quoi !

Tous les amis du cheval et des bâ-
tes en général se sont , cependant ,
émus d'un tel sort. Un certain nom-
bre de ces chevaux avaient , en ef -¦ fe t , révélé les p lus nobles qualités
dans de célèbres compétitions natio-
nales et même internationales.

A la justice de s'y retrouver , puis-
qu 'elle a élé saisie de celte a f f a i r e .

Qu 'elle soit surtout expédilive !
Chacun le souhaite. Quand il peut  g
avoir abcès à crever , il est toujours
mieux de le fa ire  vite.

Il n 'en sera pas moins permis au
simp le pékin que nous sommes pour
la p lupart de se montrer surpris
d' une chose tout au moins. C' est qu 'à
la f a meuse Ré g ie fédérale  devant la-
quelle nous étions Ions béats d' admi-
ration , il se soit trouvé , à la liquida-
tion , pas bien loin d' un tiers de ca-
nassons sur 924 chevaux.

De p lus , sur le restant, Î46 auraient
seuls élé reconnus aples au service.

Singulière collection de bêtes de

p rix, remarque-t-on avec étonne-
ment...

Mais , encore une fo i s , ce n 'est j i lus
à nous , simpl es nékins, à en juger.

Cependant,  on ne manque pas de
s'arrêter à la raison qui a clé don-
née, à celte occasion, de la suppres-
sion de l'établissement de Thoune.
II aurait importé  de rempla cer , de
p lus en plus, le cheval dans l' armée
par le tout p uissant moteur.

Là, nous g voilà ! Ne nous trouve-
rions-nous pas, cn e f f e t , cn présence
d' un des aspects cle certain conf l i t
d' op inions qui aurait opposé , sauf
erreur , avec l'autorité sup érieure, le
généra l Guisan lui-même ? Celui-ci
n 'aurait-il ras exprimé, un iour , l'avis
qu 'on g alla -'! nu nen f or t  avec le
remp lacement du cheval ?

Car — ce pouv ait être un des ar-
guments invoqués — re n 'est pas le
moteur qui nous permettrait , au jour
des hostilités et quand il n'y aurait
p lus de benzine , d' aller au ravitai lle-
ment , af in  que notre population ne
meure pas de fa im.

Alors , n'a-t-on pas pu être tenté debaptiser canasson, par fo is  même , uncheval qui n'était pas une rosse , pourqu 'il cède au p lus vite le pas devantSa Majesté le Moteur ?
Simp le question...

•FEANOHOMME.

L épuration se poursuit chez les moscoutaires
¦¦'-^kff. ' ' - -..-• -— _ ¦

Il est accusé de «dévia tionnisme et de
détournements de f onds»

LIMOGES, 10 (A.F.P.). — M. Geor-
ges Guingouin , ancien conseiller mu-
nicipal de Limoges, vient d'êtr e exclu
du parti communiste français.

C'est à l'issue d'une réunion du Co-
mité fédéral cle la Haute-Vienne du
parti communiste que cette décision
a été prise pour « déviationnisme et
détournements de fonds ».

Un héros de la Résistance
Modeste instituteur de village, Geor-

ges Guingouin fut un héros de la Ré-
sista-neo et eut à com-mander sous l'oc-
cupation 15,000 partisans du maquis
limousin. Ce fut  lui qui, le 21 août
IM4, reçut des mains d'un officier al-
lemand, le capitaine Noly, l'acte de
reddition de la. garnison de Limoges.
Titulaire de nombreuses décorations
françaises et étrangères, Georges Guin-
gouin fut l'un ries communistes les plus
décorés de France (Légion d'honneur ,
Croix de guerre, Médaille de la. Résis-
tance, etc.).

Les accusations
Le parti communiste accuse M. Guin-

gouin de « déviationnisme ct de détour-
nement de fonds ». Pour le « déviation-
nisme », on rappelle qu 'en 1944 lo co-
lonel Guingouin désobéit aux ordres
du parti qui lui ordonnait de libérer
Limoges encore occupée. Le parti au-
rait alors envoyé des « tueurs » pour
exécuter Guingouin , mais celui-ci leur
échappa.

En 1951, lors des élections législati-
ves, M. Guingouin s'opposa farouche-
ment à ce que M. Léon Mauvais, de

qui il relevait en tant que partisan
communiste durant l'occupation, soit
envoyé à Limoges. En janvier 1952, II
comparaissait pour la première fois
devant le « tribunal » communiste du
Limousin et était sommé de faire son
autocritique. Il refusa et devait tou-
jours refuser jusqu 'au jour où, à boni
de forces et traqué par ses anciens
amis, il devait démissionner de tous
ses postes et disparaître provisoirement
pour se mettre à l'abri .

Pour ce qui est de l'accusation de
x détournement de fonds », M. George»
Guingouin a déj à déclaré : «SI j e suis
exclu du parti , .1c m'expliquerai sur ce
point. Mais alors le scandale éclatera
au grand jou r et il fera du bruit ».

Tout ce qu 'on sait à ce sujet , ce sont
dos «On di t» . On parle d'un fameux
milliard prélevé en 1944 par des ma-
quisards sur un convoi d'argent venant
do Clcrmont-Ferrand.

M. Georges Guingouin
ex-conseiller municipal de Limoges
exclu du parti communiste français

PEORIA (IlUnols), 10 (Reuter). —
Les sept enfants d'une famille de cou-
leur, figés do 10 moi s à 8 ans, ont péri
dans les flammes dimanche soir lors-
que la maison où ils demeuraient fnt
détruite par un incendie . Les parents
avaient laissé les enfants seuls à la

1 maison.

Dans l'Illinois

Sept enfants périssent
dans les flammes

JOURNÉE MOUVEMENTÉE AUX NATIONS UNIES A NEW-YORK

M. Vichinsky refuse
le rapatriement volontaire

des prisonniers coréens

A LA C O M M I S S I O N  P O L I T I Q U E

Il propose la création d'une commission de onze membres
— dans laquelle la Suisse serait représentée -

pour ouvrir une enquête en vue de régler le conflit

NEW-YORK, 10 (Reuter). — M. Vi-
chinsky, ministre des affaires étran-
gères de I'U.R.S.S., a ouvert lundi , de-
vant la commission politique des Na-
tions Unies, le débat sur la Corée.

Il a déclaré d'emblée que le principe
du rapatriement volontaire des prison-
niers de guerre en Corée était « abso-
lument inacceptable » et qu 'il avait été
repoussé par les Chinois et les Nord-
Coréens. (M . Vichinsky avait été in-
vité, la semaine dernière, par M. Ache-
son, secrétaire d'Etat et d'autres per-
sonnalités à examiner diverses ques-
tions tend-ain t à sortir de l'impasse
où s'étaient engagés les négociateurs
en ce qui concerne le rapatriement des
prisonniers do guerre.)

M. Vichinsky a poursuivi en affir-
mait que les débats ont montré que
les milieux dirigeants dos Etats-Unis
no sont pas intéressés à la fin do la
guerre de Corée ni à un règlement de
la question coréenne.

Attaques contre Ridgway
M. Vichinsky a accusé le général

Ridgway, anci en commandant en chef
des forces alliées en Corée, d'avoir sys-
tématiquement dressé des obstacles de
tous genres devant les pourparlers
d'arm istice. Le commandement des
Etats-Unis a essayé de faire échouer
lés pourparler s parce qu 'il voulait â

tout prix obtenir Ja victoire sur le
champ de batail le.
Un « ultimatum » américain

Le délégué soviétique a rappelé en-
suite que M. Acheson a parlé à plu-
sieurs reprises le 2A octobre d'une so-
lution équitable de la question de l'ar-
mistice. Il a ajouté quo lorsque la dé-
légation américaine a transmis cette
résolution il l'a fait sous une forme
d'ultimatum, sachant d'avance que le
principe du rapatriement volonta ire
des prisonniers de guerre était absolu-
ment inacceptable et qu 'il était repous-
sé tarot par les Chinois que par les
Nord-Coréens.

Des bruits intempestifs
Pendant le discours de M. Vichins^

ky, de violents coups de marteau sont
entendus, venant de l'autre côté du
plafond. L'orateur invite le préside-nt
à veiller que oe bruit cesse, vu qu'il
s'agit là d'un manque de respect inad-
missible. Le président assure le minis-
tre soviétique que ce bruit est pure-
ment fortuit, qu 'il n'a ri-een à voir aveo
le discours, maie M. Vichinsky refuse
de continuer de parler. La séance est
interrompue afin de déceler les causes
de ce bruit.

(Lire la suite en 7me page)
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A louer porur lia 18 no-
vtenubre, urne Joilie oham-
bre (ohaïuiffage central)
avec pension soignée. —
Tél. 5 64 46.

Belle chambre et pen-
sion soignée. Chaussée de
la Boine 2.

PBÔK
A louer dams une villa ,

pour le 24 décembre, un
appambemenit BJU rez-cte-
ohiaïussée. de quaitoe piè-
ces (et boninie), tout) con-
fort . Jardin , tram, à proxi-
mité, grande temrasse , etc.
230 Jr. par mois. Faire
offres écrites sous E. L.
531 au bureau de la
Feuille dUvis.
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦ I

Jeune homme cherche,
eux centre de la ville, une

chambre
indépendante

et chauffée. Tél. 5 72 21,
penctmnifc les heures de
bureau.

TRÈS URGENT
On cherche um

appartement
d'au moins quatre piè-
ces. Adresser offres dé-
taillées à O. H. 532 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On oherche à louer,
pour décembre ou Jan-
vier,

chambre
-pour entreposer des meu-
bles, région Oressler-Neu-
ohâtel-Vigmoble. Adresser
les offres aveo prix à E.
P. 629 au bureau de la
Feuille d'avis.

Deux Jeunes gens cher-
chent à louer

chambre
à deux lits

ou dieux chambres à um
lit, pour le 16 novembre.
Adresser oMres à M. W.
ïmboden, Bellevaux 10.

Ménage, deux person-
nes (retirantes), dherchent
en ville ou aux abords
immédiats un

appartement
de trais pièces, éventuel-
lement deux, pas en des-
sus de 80 iï. Adresser of-
fres écriltles à U. Z. 537
au bureau de la Feuille
d'avis.

r,
Nous cherchons pour entrée

le 1er février 1953 une

lre vendeuse
d'articles de messieurs
Les postulantes qualifiées parlant aussi allemand
et ayant déjà occupé un poste analogue dans un
grand magasin ou dans un magasin spécialisé sont
priées d'adresser leur offre manuscrite avec curri-
culum vitae, copies de certificats, prétention et
date d'entrée à la DIRECTION des grands magasins

MEYER SŒHNE, BIENNE

Nous engageons :

électro - mécaniciens
monteurs d'appareils

pour le montage et ajustage d'appareils
électriques et centraux téléphoniques.

outilleurs
connaissant la construction et l'entretien

de moules à injecter.
Offres écrites en indiquant prétentions de salaire et date

d'entrée ou se présenter à ELECTRONA S. A.,
BOUDRY/Neuchâtel.

Employé commercial
30 ans, actif , consciencieux et d'initia-
tive, cherche place ou collaboration
dans commerce ou industrie.
Offres sous chiffres P 11432 N à Publi-
citas S. A., la Chaux-de-Fonds.

Infirmière
diplômée oherohe emploi
à Neuohètel ou aux en-
virons. — Adresser offres
écrites & 8. O. 634 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

*̂  ̂ RIO GRANDE
Marque .Le coq"

?.. le bout à l'arôme savoureux,
à la cendre blanche, vous

procure une jouissance parfaite!
(JLcuvtscf u. t (fe a ****/.

ff x"" R E I N AC H f  AO
Fr. Ï.20 le paquet de IO pièces

Entreprise d'une certaine Importance
dans les enviions d'Olten cherche pour
entrée le plus tôt possible une

correspondante
capable, pour la correspondance française
concernant la vente,

Prière de faire offres aveo Indications pré-
cises sous chiffres 23198 à Publicitas, Olten. '

Chef
cuisinier

capable, trouverait à fai-
re remplacemenit du 15
décembre au 15 Janvier.
Faire offres aveo certifi-
cats eu prétention de sa-
laire BU Buffet de la ga-
re, à Saiirt-Jmder.

Dans l'Impossibilité de répondre personnelle-
ment a tous ceux qui leur ont témoigné leur
bienfaisante sympathie pendant les jours de
deuil qu 'Us viennent de traverser,
Madame Frédéric STUCKI et ses enfants
ainsi que les familles parentes et alliées, les
prient de trouver ici l'expression de leur très
vive reconnaissance. *

Ils remercient également, de façon toute spé-
ciale, les amis du défunt de l'avoir entouré et
encouragé de leur affection durant sa longue
épreuve.

Colombier, le 9 novembre 1982.
VMRmMWRmwvjmmmÊmmmmammmm—mwm

Fabrique d'horlogerie
de Neuchâtel, d'ancienne renommée,
engagerait immédiatement ou pour

époque à convenir

RETOUCHEUR (SE)
pour petites pièces ancre soignées.
On mettrait éventuellement au cou-
rant bonne régleuse connaissant le
point d'attache. Place stable et bien
rétribuée. Appartement moderne à
disposition. Faire offres sous chiffres

P 6804 N à Publicitas, Neuchâtel.

^^^^^ 
Qui roule en VW se rit de 

l'hiver 

!
wB3R!flj^̂ O^BPoJB L* 

propriétaire d'une VW volt e'approcnar les mois

^H»t*tP fSrtdB IKHS5 d'hiver sans aucune appréhension. Il se sait à l'abri

ĴPyjJRWTVlyTQroSU des mauvais tours que peut jouer la saison froide.

jCjEr l̂iÉ fl* 5̂5B8 
'"" ,9nue 

t'e route' extraordinaire de la VW permet de

§rglwfl\ ySSt ___tit _\ maintenir, sans risques de dérapages, da bonnes

foi ^W» ? ÉÊ r*"?*v 
moyennes sur des terrains enneigés ou gelés. Mémo

Jfejak n& MB ÉBSi 'ss co 's t'8S Alpes ouverts en hiver sont vaincus par

*llrak VB iLW JBMS 'a VW' 8ans 1"'" so" Indispensable de mettre des

tm\ T A T  J__\ chaînes. Grâce au refroidissement è air. privilège
ljpKsi& jflk ___Wmmi ^a 'a '̂ " n'y ° aucune Inquiétude à se faire : la

SBSKS» JHI «SuPsffl voiture peut rester dehors, quelle quo soit la tempé-

HW&^'fBnHr̂ ''̂  
rature, et le moteur part toujours sans difficulté au-

BHBJdH JHfff^B cune. 
Lo VW est parfaitement protégée contre 

la 
cor-

'fljB&Â'm'fl' g>'''dfll rosion et les intempéries ne peuvent lui causer aucun

SMra ma'- Et encore uno économie do tjillo pour le pos-

-SflV^'̂  sesseur d'uno VW: plus besoin d'antigel, pas de

5» .. siyÉiïg couvre-radiateur, pas de garage chauffé, etc.- Pour-
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Venez essayer la nouvelle VW, la voiture la

Nous cherchons un jeune

commissionnaire
Faire offres à Boucherie Bel S.A.,

Treille 4, Neuchâtel. ]

Fabrique d'horlogerie de la place demande
bonne

RÉGLEUSE
pour réglages plats 5 %" à 10 %". Offres sous
chiffres T. B. 511 au bureau de la Feuille
d'avis. _\\\*

Nous engageons pour tout de suite des

OUVRIÈRES
connaissant le bracelet cuir

ainsi que des

JEUNES FILLES
pour différents travaux d'atelier.

MESSERLI & Cie, avenue de la Gare 15,
Neuchâtel.

On demande une

SOMMELIÈRE
remiptaçaute. bien au cou-
namrb du métier, pour
tooia ou quatre Jouira par
semaine. Débutante ex-
clue. Faire offres a- Mme
Sala, café diu Vtaïuseyon,
Neuchâtel. Tél. 5 14 72.

Travail chez soi
AltTaire agréable, facile.

Demandez notice envoyée
firaoco. Joindre envelop-
pe avec adresse. Oase 233,
Yverdon.

Fille de cuisine
est demandée pour tout
de suite. — Tél. 5 12 95.

Nous oherohonB pour
tout de suite ou à con-
venir urne

ouvrière
pour tiravaMx de montage
ainsi qu'une

bonne polisseuse
Faire offres à A. C. 528

au bureau de ia Peuiiie
d'avis.

Sommelière
On oheirahe Jeune fille

pour le service de table
et de restaurant. Vie de
famille. Congé régulier.
Buttée immédiate. John
Perrinjaquet . Buffet de
ia, gare. Travers. Télé-
phone 9 23 31.

Pour la France
Ménage de deux per-

sonnes oherohe une jeu-
ne employée pour les
soins du ménage, sachant
cuisiner . Saison d'hiver
à Nice, été dans le Jura.
Bons soins,- bons gages
assurés. Personne dési-
rant aipprendie le fran-
çais acceptée. Paire offres
sous chiffres P 6749 N à
Publicitas. Neuchâtel.

Je cherche une

jeune femme
de 25 & 35 ans, sachant
cuisiner seule, à côté de
femme de chambre. Ita-
lienne pas exclue. Toute
l'année à. la campagne.
Faire offres à Mme Henry
Bovet Areuse (Neuchâ-
tel). Tél. 6 32 43.

ihlMMJliin
Personne active et sé-

rieuse, dans la quarantai-
ne, au courant de tous
les tra.van.ix de bureau et
de magasin cherche pla-
ce comme

employé de bureau
ou vendeur

Possède permis de con-
duire et d'excellentes ré-
férences. Adresser offres
écrites à G. S. 536 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune homme, 17 ans,
cherche place dans un

GARAGE
comme aide, de peréféren-
ce a Neucliâtel. Adresser
offres è, Antoine Oarettl ,
Ohamdossel (Fribourg).

Garçon d'office
aide de cuisine cherche
place pour le 15 novem-
bre ou pour date à con-
venir. — Adresser offres
écrites à B. T. 462 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche place de

chauffeur
ou aide-chauffeur, éven-
tuellement comme char-
retier. Je suis en posses-
sion des permis A et D et
suis au courant du ca-
mionnage officiel. Libre
pour le courant du mois
de Janvier 1953. Adresser
offres à Fritz Messerli ,
o/o M. Jean Brescto, rue
du Molage, Aigle (Vaud).

Train électrique
Buoco 0. Manteau grli
pour garçon de la à 14ans. Lis tout) à l'état d«neuf. Prix avantageux
Demander l'adresse chiNo 526 au bureau de laFeuille d'avis.

A vendre de particulier

TOPOLINO
cabriolet , modèle 1943
34,000 km., état impec-
cable, taxe et assurance
1952 payées. Téléphoner
BAI (038) 5 57 12.

.
A vendre un

mobilier de salon
moderne, deux fauteuils,
un dlvan-llt, une tablé
dessus verae. Excellent
état. Réelle occasion . —
Tél. 6 3124.

A vendre un

accordéon
chromatique

Fratelli Crosio
superbe Instrument, dou-
ze registres. Demandes
l'adresse soug chiffres P.
6B56 N. à Puibllclta»
Neuchâtel ou Tél. 5 51 71

On cherche 61 acheter
d'occasion une

table
de ping-pong

S'adresser par télépho-
ne au No 6 33 09.

PIANO
cadre en ter, demandé
d'occasion. Bas prix. —
Gabriel Mfcmrtevan, Petlt-
Beaulleu 1, Iiausanne
Tél. (021) 24 24 31 ou
22 38 28.

Jeumie fille cherche
place

d'apprentie
vendeuse

ou débutante dans bu-
reau. Adresser offres écri-
tes à R. I. MO au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Possédant capital je cherche à louer ou à
acheter dans la région des trois lacs

COMMERCE
de bon rapport, n'importe quelle branche.
Faire offres détaillées sous chiffres P 6783 N
à Publicitas, Neuchâtel. Urgent.
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LES PONTS-DE-MARTEL! 
MARTEL WATCH Co S. A,

cherche

horloger complet
connaissant parfaitement le réglage

et la retouche

décotteur
pouvant faire des rhabillages

On demande personne de toute confiance
pour

NETTOYAGES
de petit atelier et bureaux. Faire offres sous
chiffres J. A. 512 au bureau de la Feuille
d'avis.

A toute demanda
de renseignements
priè re de joindre
un timbre pour la
réponte.

Administration de
ta € Feuille d'avis
de NeuchMel »
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ColgalB-Palmollvt S.A. Zurich 
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A remettre dans localité du Vignoble neu-
châtelois

COMMERCE DE VINS
d'ancienne renommée avec immeuble et vignes
sur territoire d'Auvernier. — Adresser offres
écrites à R. W. 457 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour entrée immédiate

un acheveur
un emboîteur

Travail soigné

Adresser offres écrites à M. I. 533 au bureau
de la Feuille d'avis.

STÉNO-DACTYLO
de première force et de langue mater-
nelle française est cherchée par impor-
tante maison de la place, pour corres-
pondance française et quelques travaux
de bureau ; âge : 20 à 27 ans ; place
stable. Entrée au plus tôt. Faire offres
avec photographie et curriculum vitae
à L. B. 395 au bureau de la Feuille

d'avis.

Importante manufacture d'horlogerie
! engage tout de suite ou pour époque à

convenir pour son département achevage

horloger complet
ou acheveur

comme

sous-chef
Français et allemand indispensables.
Personnes sérieuses et capables, ayant
l'habitude de diriger du personnel , sont
priées d'adresser leurs ' offres écrites à ;

! la main avec copies de certificats et
curriculum vitae sous chiffres H 25662 U

I à Publicitas, Bienne, rue Dufour 17.

: 

Maison de graines
de la Suisse romande, d'ancienne

renommée, cherche

REPRÉSENTANT
visitant la clientèle agricole du can-
ton. Conviendrait comme représenta-
tion ou occupation accessoire à une
personne déjà en possession de la
carte rose. Adresser offres sous chif-
fres N. S. 525 au bureau de la Feuille

d'avis.

Manufacture d'horlogerie engage tout
de suite ou pour époque à convenir

pour son département réglage

horloger complet
comme

sous-chef
capable et pouvant assumer des respon-
sabilités. Français et allemand indis-

pensables.
Personnes sérieuses, expérimentées et
connaissant à fond le réglage et la
retouche, sont priées de faire offres
écrites à' là main avec curriculum vitae
et copies, de certificats sous chiffres
J 25663 U à Publicitas, Bienne, rue

Dufour 17.

Belle chambre
meublée

& louer. à> demoiselle sé-
rieuse. Mail 9, 3me étage,
à droite.

Chambre meublée. —
Haillca 7, 2me.

SERRTÈiRES. A louer
une Jolie chambre au
midi. - TéH. 61150.
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Grand choix de pullovers \ /
uni ou fantaisie , pure laine \ J

2650 2350 -V _ '
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Notre grand choix en
Coupes et vases

Services à crème
Plats à cake et a tarte

en cristal taillé seulement de lre qualité
Escompte 6 % S. E. N. J.

§U n  
confort parfait pour les pieds

les plus délicats ...

Modèle .. VABCT cfrotel dans la noorofie coflecfion j-ttBW.'lillIMMt—
VASANO. Exécution souple et légère, talon lifty m____r̂ _̂WWtà' ^>i
(fun confort agréable, semelle intermédiaire très f___Wb$***' tSiL^m
ftexfUa. Un véritable „lit de repos" Wb '

ffipwŒ&i WuL\ mV
Chamois noir U \$ **" iff i ^nj lmj n» ^^

'" Rue de l'Hôpital U Neuchâtel

Notre EXPERT du service BALLY-VASANO
et des réputés SUPPORTS LARO sera à votre

disposition demain MERCREDI , de 13 h. 30 à 17 h.

A vendue d'occasion

couvre-lits
filet mata. Tél. 6 11 60.

Salle à manger
style vieux suisse, un
buftfet six portes sculp-
té et. torsadée, une table
deux allonges, pieds tor-
ses, six chaises ptooerts de
cuir, à l'était de neuf. —
Rue Fleury 10, 2me. —
Tél. 512 78.

Couvercles en verre SPARTRA
Deux cents fols plus Isolant qu'un couvercle en
métal , ils ferment aussi mieux parce qu'ils sont

^^^•jB ĵ^  ̂ plus lourds. Vous pouvez suivre la cuisson sans
^̂ <3«£==j5^§̂ N. refroidir en soulevant lo couvercle. Chaque mo-
ĵJ ^^^^^^^^JÈsU dôle convient à plusieurs grandeurs de casseroles .

((lll^̂ ^̂ ^̂ SWl lfi lR 1R 2?" W 2Y 20/26 26/30

^̂ ^̂  ̂
7.70 8.65 9J0 3 0.90 12.80

>P--P RBéilLODLL
NEUCHATEL

Soins rfflj fÈhde beautév^^ /̂
Brosses et produits Just 1 W
pour le ménage et les soins VES&fe
du corps. S'il vous manque ŵ! SU
un produit Just, veuille! JR BJf
s.v.p. téléphoner ou écrire ^BSL.
au dépôt de votre conseil- «SB
ler Just, 8, Creux du Sable Ja
Colombier Tél.038/63505 \

Tous les mardis vous
trouverez à la Halle

aux viandes un

BOUDIN
à la crème

EXTRA
et saucisse

à rôtir
pur porc

Charcuterie
' de campagne
A. V O U G A

i M I E L  j
J DU PAYS ' l
J la boite 1 kg. 7.80 ',
< » » 500 gr. 4.— '
I » » 250 gr. 2.10 >
i >
< ÉTRANGER >< >
< la boite 1 kg. 4.20 [
< » » 500 gr. 2.20 »
J » s> 250 gr. 1.25 [

tl
< +OooV^ ;

J Epicerie fine '
< Griesser ?
< Seyon - Neuchfttel ?
< ?

T A P I S
B E N O I T
Maillefer 20

Tél. 5 34 69
A l'étage

Prix d'étage
Présentation
¦"à domicile

sans engagement

va!' n l̂
*'** Avec un radio  f̂cg B

^NH B». les parasites sont V^ât\  3(8MI éliminés jLJM
+*_ j llmed a réalisé ce mira- ¥ _£
\t\ île grâce a son cadre Jurs
if__\ antiparasites breveté. §T__%
Sjgdk 3ILMED S. A. , Directeur Mffm
VÊ___ G. FRESARD Neuve 11 _ f _J
y B_%̂  

LA CHAUX-DE-FONDS ^gfy

JS
Votre chaussure
Plus longtemps dure,
Toujours reluit
Par ce produit:

»& y Moelle ^|^̂ p;«̂  de 
Russie 

y§
«f^i? brillante f|

^mSSm̂
Mais exigez bien le

Moelle de Russie
brillante
la bonno crème pour
toutes chaussures de cuir

De p lus en p lus
avantageux!

500
PARURES DEUX PIÈCES

:
chemise et pa ntalon, en tricot fa ntaisie pur
coton ou interlock p lissé pur coton , faço n
soutien-gorge, en rose et blanc, du 4-2 au 4-6,

la parure de deux p ièces
seulement

490
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Pousse-pousse
combiné

Choix complet
Sur demande ,

également par acompte
chez

Catalogue gratuit sur
demande

Grande exposition au 1er étage
-

— Wm ftfifek fil ' ^Lm JH ' : i HaT^H ____} -̂ *"̂ r mamk BfSKT '
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p lus grand choix
Faites vos achats maintenant, nous les réservons pour les fêtes

m G R A N D S  M A G A S I N S

Le coussin chauffant
de qualité

s'achète chez

HraJISF.̂ y

Ceintures
de grossesse
dans divers genres

Reber
Bandaglste - Tél. 514 52

Salii t-Maurlre 7
NEUCHATEL

Ceintures
Ventrières

pour tous lee cas de ptô-
ses, descente, éventratlon .
suite d'opération chez
l'homme et chez la femme

Garnitures
de cheminées

Articles en fer forgé

Baillod I;
Neuchâtel

A Tendue urne

poussette
en bon état , soufflet
neuf. Erard . Poudrières
41. t«. 5 57 07.

A vendre des

patins de hockey
No 38. M. Ormond , Mon-
ruz 26.

A vendre de

beaux porcs
de 25 à 30 kg., chez Jean
Oppllger, les Vieux-Prés.
Tél. 7 15 46.

Un petit
acompte suffit
pour réserver

le cadeau
de Noël

Buffet de service
moderne, en noyer, une
table et elx esoa.bea.ux, à
l'était de neuf . Bue Fleu-
ry 10, 2me. Tél. 5 12 78.

Motocyclistes !
Imipartaivt rabais se-

rait accordé sur voie moto

« RUMI »
auperaport. 125 ce. à. l'état
de neuf . rkTT.ninder l'a-
dresse sous chiffres P.
6859 N. à Publicités ,
NeruahAtal ou Tél. 5 5111.

A vendre un superbe

aspirateur
à bas prix. — S'adresser a
Heîœl Meiuiret. Seyon 38.



L'ARMISTICE DU 11 NOVEMBRE 1918
BILLET CHAUX-DE-FONNIER

Notre correspondant de La Chaux-
de-Fonds nous écrit :

Dès les premiers jours du mois de
novembre 1918 , la retraite -générale
des armées allemandes sur tous les
fronts  laissa entrevoir la f i n  de la
guerre. Des nouvelles sur la con-
clusion d'un armistice commencèrent
à circuler. Cet heureux événement
se produisit à l 'heure même où des
troubles éclatèrent dans la p lupart
des villes suisses d'une certaine im-
portance. La ville de la Chaux-de-
Fonds n'échappa pas à cette ag ita-
tion consécutive en partie à la révo-
lution russe d' octobre 1917 et à celle
qui avait lieu parallèlement en A lle-
magne, à la suite de l'e f fondrement
militaire.

L'anniversaire de l'armistice du
11 novembre, que l'on évoque cha-
que année , rappelle en même temps
cette époque tumultueuse et peu glo-
rieuse pour notre vie nationale.
Comment ces événements se dérou-
lèrent-ils à la Chaux-de-Fonds ? Ils
paraissent maintenant si lointains
qu 'on peut chercher à en ¦ rappeler
le souvenir.

t x * *v r %*

A la nouvelle de la f i n  des hosti-
lités , les drapeaux surgirent de tou-
tes parts , dans les rues de la ville.
On les vit aussitôt apparaître aux
fenêtres des particul iers et des édi-
f i ces  publics... sauf à l 'Hôtel com-
munal. Une grande agitation régnait
depuis un certain temps déjà dans
les milieux ouvriers. Lu ville était
divisée en deux camps hostiles , l' un
favorable à la révolution et l'autre
lui étant nettement opposé. Alors que
la France et ses alliés vibraient dans
l'allégresse de la viclotre , une impo-
sante assemblée politique se réunit
au grand temp le pour voter la grève
générale et suivre ainsi les directives
du comité d'Olten. A la même heure,
d' autres citoyens s'assemblèrent à
l'Hôtel de Paris , sous les auspices
de la Nouvelle société helvétique ,
pour convier et rallier les citoyens
dans un but de paix et d' ordre pu-
blic.

Le lendemain , mardi 12 novembre ,
le chômage devint à peu près géné-
ral, les journaux cessèrent de pa-
raître et le courant électri que f u t
coupé à partir de minuit dans toute
la ville. L'Union helvétique convia
les citoyens à se rendre au début de
l'après-midi sur la place de la Gare.
Des orateurs haranguèrent le public
en l'invitant à se rendre dans la
salle du Stand , où les partisans de
l'ordre s'organisèrent définit ive-
ment. Une garde civique se forma
sous le commandement d'un capi-
taine énergique.

Le drapeau rouge, hissé sur le bâ-
timent du gymnase, dut être ramené
à la suite de violentes protesta tions.
De son côté , le parti socialiste mit
sur pied une manifestation popu-
laire d' une grande envergure , avec
cortège en ville et fan fare .

Le mercredi 13 novembre , les
agriculteurs du district, au nombre
d environ 350, tinrent également à
manifester sur ' la p lace de la Gare,
le matin, à 10 heures. Ils se ren-
dirent ensuite au Stand , accompa-
gnés de la fou le  des partisans de
l' ordre.

Pendant l'après-midi, un nouveau
grand défi lé se dérouta à travers les
rues, avec fanfare et drapeaux rou-
ges. Des grévistes surexcités enva-
hirent la gare pour saboter un train
qui s'apprêtait à partir, conduits par
des « jaunes ».

Le jour suivant , dans la matinée,
la nouvelle circula que les théori-
ciens du comité d'Olten renonçaient
à poursuivre le mouvement de grève
devant la résistance qui lui était
opposée à travers le pays. Les jour-
naux, qui ne paraissaient toujours
pas , annoncèrent la nouvelle par des
af f iches .  Le comité de grève ne reçut
cependant aucun avis of f i c ie l  et un
certain flottement subsista pendant
une partie de la journée.

Au début de l'après-midi, l'Union
helvéti que organisa une nouvelle dé-
monstration sur la place de l'Hôtel-
de-Ville. Les patriotes se rendirent
au Stand, conduits par une fan f are
d' occasion comprenant 95 musiciens.
A la même heure , les manifestants
socialistes s assemblèrent sur la
place de la Gare. Les comités de
l'Union ouvrière et de l'Union hel-
vétique, avec une sagesse qui les ho-
nore, se mirent toutefois d' accord
afin d'éviter que les deux cortèges
se rencontrent et entrent en col-
lision. Ils défilèrent à un certain
moment en face l'un de l'autre dans
la rue Léopold-Robert , sans provo-
quer aucun incident grave. Quel ques
coups de s i f f l e t , des huées marquè-
rent que les deux camps ne parta-
geaient pas les mêmes idées. En f in ,
à 5 heures de cette mémorable jour-
nêeè la confirmation de l'ordre de
cessation de grève par le comité
d'Olten f u t  annoncée en ville par le
tambour.

Le lendemain 15 novembre , le tra-
vail s'annonça partout , dès la pre-
mière heure. Le calme succéda à la
tempête et la ville reprit peu à peu
sa physionomie habituelle.

/¦̂  -v /w

Le dimanche 17 novembre, à 11
heures , dans la paix retrouvée, une

?<randiose réunion célébra l'armis-
ice. Le cortège quitta la p lace de la

Gare, avec quatre musiques, cin-
quante bannières de sociétés , huit
cents hommes de la garde civique, la
colonie française avec un groupe
d'Alsaciens-Lorrains, pour gagner la
p lace de l'Hôtel-de-Ville. Une foule
immense acclama dans l'enthou-
siasme la victoire de la France et
l' espoir qu'elle app ortait dans le
cœur des hommes de bonne volonté
qui croyaient à tout jamais à la f i n
des conflits armés.

Paysages et genres de vie en Lycie
A la Société neuchâteloise de géographie

La Lycie se trouve A l'extrémité
«ud-oueat de la. Turquie. Foyer d'une
civilisation très originale par sa lan-,
gue demeurée uin problème phiilolo- ,
giqué,.par ses monuments inhabituels, !
tant par leur architecture (sarcopha- i
ges, tombeaux-piliers) que par leur
décor si voisin pa/rfois des prototy-
pes mésopotaimiens, c'est une région
très intéressante au point de vue ar-
chéologique.

M. Henri Onde, professeur de géo-
graphie à l'Université de Lausanne,
a participé l'an, dernier à un voyage
dans cette province afin d'y étudier
la morphologie des montagnes, leurs
ameiennes glaciations et les modes,
d'existence des populations. Au cours
de la séance du 31 octobre de la So-
ciété neuchâteloise de géographie,
nous eûmes le plaisir de l'enten dre
nous faire part de ses observations.

La Lycie, petit e région de l'Anato-
lie, en présente toutes les caractéristi-
ques au point de vue géologique. De
nombreuses photographies nous per-
mirent d'admirer les régions parcou-
rues par notre conférencier, telle la
vallée du Biiyiik Menderes, ou Grand
Méandre, avec ses ailluvions de cou-
leur beige, ses petites fermée aux
murs de brique crue. Ou encore les
moin tagnee où la garrigue à cistes,
chênes kermès et lavande oaloifuge
envahissent le paysage.

Près de ia mer , grâce à l'humidité 1
généreuse du climat , le revêtement
forestier des montagnes est somp-
tueux. Les résineux dominent et l'on
rencontre le fameux liquldambar ;
orientalis dont on tire île styrax et
qui est déjà signalé par Strabon dans
ces parages.

La Lycie est formée par 3a protubé-
rance montagineuse la plus occiden-
tale du littoral sud-a'natolien. Quoi-
que de dimensions réduites (celles du
département de lia Haute-Savoie), la
Lycie form e un monde à part et con-
trasté. Anatolie en minia ture , elle est

- un emboîtement de chaînes plissée*
et de hautes plaines, et c'est dans cel
assemblage de deux natures différen-

ces, de deux mondes distincts par 1;
î relief , le climat, les modes et les
I genres de vie, que réside la profonde
! originalité du pays.

La Lycie est un îlot de forte pluvio-
sité, aveo em moyenne 1000 à 1500 mm
de pluie par an ct la nature ca/lcair*
des roches favorise partout les phé-
nomènes karstiques. Les hauts pla-
teaux ne sont guère autre chose que
des polgés. Lee fleuves sont toujoure
abondants, tel 3e Kocaçay.

La Lycie se divise en deux partie*
d'étendues très inégales : le versant
méditerranéen et les hautes plaines,

Le versant méditerranéen
de la Lycie

La côte naguère vide et inculte en
été, ravagée par le pailudisme, est as-
sainie aujourd'hui et en voie de peu-
plement rapide. Elle est adonnée aux
.cultures d'été : tabac, coton, légumi-
neuses. C'est une région très abritée où
les orangers, les dattiers et les grena-
diers mûrissent.

C'est dans cette végétation d'une
beauté surprenante que se trouve l'an-
cienne Xantos, vilil e qui a joué un
grand rôle daus l'antiquité. On s'expli-
que l'originalité de cette ancienne civi-
lisation par des raisons géographiques:
la Lycie côtière ne communique avec
son arrière-pays que par des gorges ou
cols élevés. La côte , très découpée, of-
frait d'excelilentes bases à la piraterie
et une défense merveilleuse contre les
envahisseurs.

A la limite du versant méditerra-
n éen et des hautes plaines se trouven t
de grands massifs qui sont le coeur oro-
graphique du pays, par leur messe et
loua- offi ce de château d'eau . On. y trou-
ve de remarquables formes gilaciaires.
A part quelques rares troupeaux , il n'y
a aucune occupation pastorale dans ces
montagnes qui atteignent 3000 mètres
d'altitude.

A la limite du versant méditerra-
n éen et des hautes plaines se trouven t
de grands massifs qui sont le coeur oro-
graphique du pays, par leur messe et
loua- offi ce de château d'eau . On. y trou-
ve de remarquables formes gilaciaires.
A part quelques rares troupeaux , il n'y
a aucune occupation pastorale dans ces
montagnes qui atteignent 3000 mètres
d'altitude.

Les hautes plaines
Dans ces plaines vivent , à côté de

populations rurales, des tribus noma-
des do Yùriik. M. Ond e en a rencontré
qui se rendaient à leurs quart iers d'hi-
ver. Ces purs nomades vivent eous la
tente de poils de chèvre, ne possèdent
aucun champ, mais d isposent de trou-
peaux et de bêtes de somme grâce aux-
quelles ils transportent des fardeaux.
Les femmes non voilées fument, cepen-
dant que les hommes tricotent .

Dans ces plaines, on s'adonne à la
culture des céréales, La jachère permet
d'économiser un engrais rare et de pro-
curer au bétail des terrains. Les au-
tres cultures, le maïs, la pomme dé
terre, les pois, lee melons, les arbres
fruitiers et la vigne se pratiquen t dans
les « baglari » irrigués où les habitants
passent les mois d'été.

Les villes en bois, dominées par le
minaret , ne sont pas sans rappeler les
Grandes Alpes et la population qui les
habite se montre fidèlem ent attachée
aux traditions. o. a.

L'activité communiste en Amérique centrale
( S U I T E  D E  L A  P R E M I B R B P A G E )

L'activité communiste dans cea ré-
gions commença déjà pendant le
dernier conflit mondial. Elle fut
plusieurs fois réorganisée au cours
de conférences secrètes, dont la der-
nière eut lieu à Guatemala City en
mai 1952. Tous les chefs communis-
tes de l'Amérique centrale y prirent
part , sous la présidence d'un cer-
tain Ramirez, émissaire venu ex-
pressément de l'U.R.S.S., mais d'ori-
gine espagnole. Deux autres agents
soviétiques l'accompagnaient d'ail-
leurs. Un Allemand du Chili , destiné
à être l'assistant de Pablo Neruda

pour toutes les affaires concernant
le Guatemala, se trouvait avec eux.

De nouveaux plans
Des plans nouveaux et importants

furent établis durant cette confé-
rence. On y décida , .entr e autres ,
d'organiser dans divers pays de
l'Amérique centrale des groupes po-
litiques qui engloberaient les forces
de l'extrême-gauche, seraient domi-
nés et secrètement dirigés par les
communistes, mais adopteraient le
nom de « groupements libéraux ».
D'ailleurs, des libéraux véritables ,
mais suffisamment naïfs pour se
laisser prendre au piège de la « lutte
contre le fascisme », devraient né-
cessairement entrer dans ces orga-
nisations. Le but de ces dernières
serait de faciliter l'arrivée au pou-
voir des rouges, non seulement sans
éveiller l'imj uiètude des Etats-Unis,
mais encore en gagnant l'appui de
certains milieux socialisants de
l'Amérique du Nord. En d'autres
termes, l'activité des hommes de
Moscou aurait à suivre dans ces
pays deux voies parallèles : s'empa-
rer du pouvoir où cela' est possible
et s'opposer ailleurs par tous les
moyens aux gouvernements anti-
communistes, sans dévoiler — même
aux propres sympathisants — le fait
que cette opposition est , en réalité,
orchestrée par le Kremlin.

A la conférence de Guatemala Cityon souligna, en outre, la nécessité
de placer les syndicats ouvriers del'Amérique latine sous la domination
virtuelle des communistes. La réa-lisation de ce dessein permettrait
en effet , à Moscou d'entraver , le caséchéant , l'aff lux vers les Etats-Unis
des matières premières qui y arri-
vent de ces régions. De plus, elle
faciliterait les sabotages, parliculiè-
rement dangereux dans le voisinage
du Canal de Panama.

Dans les milieux les mieux infor-
més de Washington , on suppose que
c'est M. Arévalo , ancien président
du Guatemala , toujours fort influent
dans son pays, qui dirigera effec-
tivement l'ensemble de cette vaste
offensive politi que. Il collabore 
dit-on — avec MM. Cairios Prio So-
carras et Romul o Betan court , men-
tionnés plus haut. Tous les trois,
sans être communistes, avaient tou-
jours maintenu de proches contacts
avec l'extrême-gauche et, d'autre
part , pourraient constituer un grou-
pe dirigeant plein de dynamisme et
,de ressources.

L'Améri que Centrale n'avait ja-
mais connu de rég imes politi ques
bien stables. Elle semble aujourd 'hui
être menacée par une forte recru-
descence de l'activité rouge, plus ou
moins camouflée.

M.-i. CORY.

£avie ., ,
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Le lOme anniversaire
du Groupement

des industriels et artisans
de Neuchâtel

Vendredi soir, à l'hôtel Tarmitnus, le
Gtrouipemeinit des Industriels et artisans de
Neuch&tel se réunissait pour célébrer le
lOme aiuniversatoe de sa, fondation.

La eéaince fut ouverte pair une conféren-
ce fort intéressante de M. Paui-Eddy Mar-
tenet sur la loi cantonale des vacances du
personnel ouvrier et employé.

M. M. Gern , prési/deint, reçut, en hom-
mage à son dévouement, um magnifique
souvenir et fut nommé par acclamation
jxrésldonti à vie du groupement. M. Gern
remercia l'assistance en termes émus et

; rappela aux membres présents que le tra-
vail accompli pendant les dix années
écoulées . justifiait l'utilité du G.I.A.N. Il
est;. ' cependant nécessaire que les indus-

"Weils neuGhàtelale .s'unissent toujours
^jhièùx, oàr dams la solitude et l'tadivi-

' dualité, il est Impossible de se faire en-
tendre.

Un diner agrément» la soirée durant la-
queille la bonne humeur ne cessa de ré-
gner.
MMriminiMfiiTiriiifiiMiniiHimÉiiratniTiii i nmnii

ÉTAT CIVIL DE NEUCHATEL
NAISSANCES : 2 novembre. Rapim, Yo-

lande, fiilfe d'Almé-Henrt, ferblantier , et
de Lucde-Marle née Duc, é. Saint-Biaise ;
Kobeil, Bernard-Michel, fils de Ctoarli-Ml-
ohel. mianœuvtre, à Neuchâtel, et de Qer-
mialaie-Soee née Oouirvoisier. 3. Descom-
bes, Lauirenit-PhiMippe, fdils de René-Louis,
vigneron, à Oressier, et d'Emma-Marie née
Vell'lard. 4. Laubsciher, Claudine , fille de
Weirner , manoeuvre. & Neuchâtel, et de
Georgeiite-Eva née Jossevel ; Kohler , Jean-
Jacques, fils de René-Robert , mécanloien-
dieintilste, à Neuchâtel , et de Madeleine-
EUsatoeth née Saiurar ; Pemret, Phllippe-
Mauirice-Edgar, fils d'Edgar, monteur P.T.
T., à Neuchâtel , et d'Alice née Kneuss. 6.
Comtesse, Philippe-Alain , fiils de Jeon-
Luras-Paui. officier instructeur, à Be-
valx , et d'Huguette née de Montmollln;
Huguenin-Elle, Patrick-Jacques, fils de
Gaston-TUysse, semrurieir, aiu Landeron . et
d'Agnès-Iiouiise née JolMeft. 7. Hostettler,
Lysiiane-Marle-Ohristtoe, fille de Chris-
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Jeunes époux, Jeunes pères,
assurez-vous sur la vie à la

Caisse cantonale
( 'assurance populaire
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tlan-Hemrl, agriculteur, à- la Sagne, et d<Sylvia-Gerwiaine née Rite ; Moser Marie-
Glalire. fille de William-Edouard , machi-
niste, à Neuchâtel. et de Claudine née
WulUemin.

PROMESSE DE MARIAGE : 7. Blmz
Pramzs, employé de bureau, à Neuchâtel, ei
Vajani. Maria, de nationalité italienne, à
Heurter.

MARIAGES CELEBRES : 8. Martin , Re-
né-Georges, monteur, à Neuchâtel, et
Nowak, Mairle-Héléne-Kâttoe, de nationa-
lité allemande, à Boudry ; Gttnthnrd,
Pierre, cuisinier, et Gulzzettl . Oatterina ,
de nationalité Italienne , tous deux à Neu-
châtel.

DÉCÈS : 3. Benguerel-dlt-Perroud née
Oorbat. Berthe-Paullne, née en 1876, sans
profession , à Neuchâtel, veuve de ' Ben-
gUCTel'-dit-Perroud, Chaulée-Emile. 6. Fa-
bry, Jules-Eugène-Louis, né en 187S, ma-
noeuvre, è> Neuchâtel, époux de Louise née
Pranlte ; PVj idevaiux, Charles-Ernest , né en
1033. mécanicien, à Neuchâtel, célibataire.
7. Nlcoud , Etienne-Baptiste, né en 18*1,
fils de Serge-Armand agriculteur, à Gor-
gier , et d'Orsola néa Martinelll ; Sunier,
Sophie-Henriette, née en 1881, sans profes-
sion, à Neuchâtel, veuve d'Ariste-SuiUer.

L'horlogerie suisse et le nouvel accord
commercial avec la France

CHRONI Q UE H O R L O G È R E

Le « modus vivendi » qui vient d'être
signé et qui réglemente les relations éco-
nomiques entre la Suisse et la France
s'étendra, on le sait, du ler octobre 1952
au 31 mars 1953. Ce programme d'échan-
ges valable pour six mois est certes plus
avantageux que celui des accords tri-
mestriels, constate la «Suisse horlogère»,
organe de la Chambre suisse de l'hor-
logerie , puisqu'il épargnera les forma-
lités admin istratives extrêmement lon-
gues qui précèden t ordinairement la ré-
partition des licences d'importation par
les services français compétents.

En revanche, observe le même organe,
11 semble que dans les grandes lignes,
le régime institué au début de l'année
n'a guère pu être amélioré, ce qui sign i-
fie que nos possibilités d'exportat ion
outre- Jura demeureront singulièrement
limitées. Ce n'est pas très étonnant,
puisque le nouveau programme d'échan-
ges extérieurs soumis par Paris à
l'O.E.CE. prévoit des importations men-
suelles se montant à 130 millions de
dolin.rs , contre 125 millions précédem-
ment. Mais en mettant IA Suisse sur le
même pied que ses autres partenaires
européens, le gouvern ement français ou-
blie que les frontières helvétiques sont

largement ouvertes aux produits de ses
industries et que grâce à cette politique
libérale, la balance commerciale entre
les deux pays accuse un important solde
créditeur en sa faveur (150 millions de
francs suisses durant les huit premiers
mois de 1952).

Les exportations suisses
ne sont plus suffisantes en France
Dans ces conditions, on comprend que

les fabricants suisses d'horlogerie qui ne
peuvent plus exporter de montres outre-
Jura dans une mesure suffisante pour
satisfaire leur clientèle traditionnelle,
soient quelque peu troublés à la pensée
que de leur côté les industriels français
peuvent expédier sans aucune limitation
les articles de leur fabrication en Suisse,

La « Suisse horlogère •, après avoir
constaté que par suite de! la limitation
draconienne des importations, les prix
français ont perdu dans une mesure
appréciable leur caractère compétitif ,
conclut en estimant « qu'en voulant se
protéger comme elle le fait aujourd'hui,
la France porte non seulement préjudice
à ses partenaires européens, mais encore
retarde le redressement économique
qu'elle se propose pourtant de mener à
chef ».

BIBLIOGRAPHIE
REVUE ECONOMIQUE ET SOCIALE
Dans le numéro d'octobre de la Revue

économique et sociale, M. J. Marchai, pro-
fesseur èb la Faou..e de droit de Paris, pu-
blie une remarquable synthèse intitulée
« Les temps modernes sont-ils terminés ?
Assistons-nous à l'avènement de temps
nouveaux ? »

M. J. Goiay, rédacteur, consacre une
étude au problème de l'équilibre économi-
que die la Suisse.

M. P. Gœteohln, attaché aiu service dee
changes d'une banque londonnlenne pré-
sente une étiude fouillée sur « la réou-
verture du marché des changes de Lon-
dres».

Depuis que le libéralisme classique a été
abandonné même par les économistes ad-
versaires de l'interventionnisme, nom-
breux, parmi ces dernier, sont ceux qui
ont apporté leur adhésion au néo-lltoéra-
lisme. Le remarquable ouvrage de J.-A.
Gros, intitulé « Le néo-llbérallsme » a ins-
piré 'à M. C. Viredaz une analyse appro-
fondie de la doctrine néo-libérale. Il rap-
pelle les causée du déclin de la théorie
de Manchester , tente de donner une défi-
nition die la nouvelle doctrine, étudie le
mécanisme des prix chez les néo-libéraux
et situe cette adaptation des idées libéra-
les aux exigences de la vie économique
actuelle dans le cadre général de l'his-
toire des doctrines.

CATALOGUE MULLER 1053
SUISSE - LIECHTENSTEIN

Edition Muller, Bâle
Oe catalogue spécial de timbres-poste

die 1» Suisse et de la pniwolpa/uté de
Liechtenstein, qui parait dans sa 22me
année, donnera certainement satisfaction
aux philatélistes. Plus de 800 illustra-
tions l'enrichissent. Les prix pour les
timbres ont été fixés de manière fort
objective et reflètent la situation inter-
nationale du marché philatélique. 1064
cotes ont subi dies changements. Les ex-
plications des signes et abréviations en
langue française seront sûrement appré -
ciées.

« MALABAR »
par Louis Bromfleld,

traduit de l'américain pur M. Gallols-
Montbrun

Editions Stock, Paris
On sait que le grand romancier qu'est

Louis Bromfleld est aussi um homme très
attaché à la terre. C'est peut-être de
Ptoance, de la petite propriété qu'il eaplot-
ta près de Seuils, que lui vient cet amour.
Quoi qu'il en soit, Louis Bromfleld se
trouve à la tête d'une grosse Terme, em
Amérique, et c'est de son expérience dB
fermier qu'il nous fait) part dans le pré-
sent ouvrage.

Après vingt-cinq ans de voyages par le
monde, Louis Bramifield se retrouve de-
vant un paysage de l'Ohio où il était venu
pêcher avec son père. C'était alors un
paradis. La nature régnait en maîtresse
respectée, une vie sauvage animait prai-
ries et forêts , les poissons abondaient dans
les cours d'eau... Il ne volt que maigre»
herbages, un sol épuisé, des hauteurs dé-
niudées. Une exploitation, inconsidérée a
ruiné cette région. Problème américain,
dira-t-on. Problème à vrai dire mondial.

Alors, Louis Bromfleld se met à l'œuvre.
La ferme Malabar devient le témoin exem-
plaire d'une croisade qui tend à rendre
à la terre sa fertilité. C'est son histoire,
celle de ses gens, hommes, femmes, en-
fants, de ses bêtes, que nous conte Brom-
fleld . Il le fait aveo entrain, avec hu-
mour, et beaucoup de bon sens. Le « Jour-
nal de Malabar est un document très vi-
vant. On y trouvera aussi des réflexions
de l'auteur sur la littérature, la guerre,
la politique... « Malabar » est donc un
livre attrayant par sa variété, plein, de
santé et d'intelligence, débordant d'une
vitalité qui reflète la qualité maîtresse
du grand écrivain américain.

« MEURTRES POUR HANNAH » '
par D. V. Balecock. Presse de la Cité, Parts.

Ce roman policier met en scène un
Jeune homme — Klrby — qui , par hasard ,
se trouve en présence, un soir de Noël,
d'une femme que deux Individus viennent
de battre presque à mort. Il l'emmène
chez lui. la soigne. Quelques heures
plus lard , rentrant à son logis, il trou-
ve... un cadavre dans l'anitl-ohambre, et
pilius die feimms du tout ! Mystère com-
plet : cotrament le mort est-il arrivé ici ?
comment cette demi-morte s'en est-elle
allée •) Le déroulement du roman l'ap-
prendra au lecteur.

« UNE BELLE JAMBE »
(le A.-A. Fair

Edition Dltls, Genève
Oui , vraiment, Bertha trouvait que toute

cette affaire lui faisait « une belle Jam-
be ! » Elle n'avait pas touché un « radis »,
Donald était accusé de meurtre et on la
menaçait de lui retirer sa licence de dé-
tective. Donald aussi étai t sur le point de
se dire que ça lui faisait « une belle Jam-
be». Non seulement il n'avait pas empê-
ché le meurtre de M. Ballwin , ni celui de
sa femme, mais encore 11 risquait fort de
passer sur la chaise électrique pour un
crime qu 'il n'avait pas commis. Quant à
Carlottia . la ravissante secrétaire de Mme
Ballwin . en voilà encore une à qui les pro-
testations de dévouement de Bertha Cool
avaient fait « uno belle Jambe». Car elle
avait perdu en une seule Journée son pa-
tron et sa place, et de surcroît, elle trou-
vait des policiers Jusque dans la salle de
bains.

On a<ura la solution de l'énigme en li-
sant oe nouveau roman de A.-A. Fair.
L'auteur die « Bousculez pas le magot »,
et de « Les souris dansent » a battu lot
son propre record. Car cette nouvelle
aventure de Bertha et de Donald trouve
moyen d'être le la fols plus cocasse et plua
éblouissante que les précédentes.

DUC
Dans l'industrie horlogère,

les relevés de compta
occasionnent souvent un grand surcroît de travail. —
il en va autrement avec la machine RUF-INTROMAT,
qui permet , sans papier carbone, d'établir le relevé
dans le même temps où l'écriture est passée sur le
compte et sur le journal. Grâce au deuxième ruban
dont cette machine est pourvue, les inscriptions du
relevé sont aussi nettes que s'il s'agissait d'un ori-
ginal.

Chaque feuille peut, à volonté, être montée d'une
ligne ou chassée; mais dès qu'une feuille est entière-
ment utilisée, elle est éjectée automatiquement.

Sur demande, nous vous ferons volontiers, chej
vous , une démonstration sans engagement.

A 

COMPTA BILITÉ RU F S. A.
1S, rue Centrale , Lausanne Tél. (021) M 7071
19, Lowenstrassfi, Zurich i Tél. (051) 25 76 80

ORGANISATION
Représentant régional W. Baumgartner

Case postale 375, Neuchâtel

Pour raison d'âge, à vendre, à conditions avan- '
tageuses, les :

machines et outillage j
d'un atelier de menuiserie

«n bloo ou séparément , soit : une scie à ruban', une '
raboteuse combinée à moulure, établi, vis fer , et
moteur S CV., une échelle de 6 m., un gros étau.,

OTTO CLERC, Auvernier No 12.

Entourage de divan du plus bel
ef f e t  ; donne à la chambre du
jeune homme ou de la je une

f ille un aspect de bien-être
et d'élégance

VISITEZ NOS VASTES EXPOSITIONS 1

1SkxahalsA.
FABRIQUE DE MEUBLES PESEUX

Facilités de paiement
Demandez notre catalogue gratuit

¦
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La machine à affranchir J^^SL\%
nBGSp ÊÊL JM| VP HIV  ̂ 1

domine
Elle est utilisée aujourd'hui dans chaque entreprise moderne

Elle imprime en une seule opération : taxe, date et réclame.
Elle est munie du déclenchement automatique , donc pas d'affranchissement
perdu.
L'encrage impeccable garantit des clichés nets et propres.
Elle est livrable avec des valeurs de 3, 4 et 5 colonnes, également avec valeur
d'un demi-centime.
Plus de 5000 machines sont actuellement en fonction et prouvent que la machine « HASLER » est ration-
nelle , d'une qualité irréprochable et d'un prix avantageux. Le service Hasler se base sur 25 années
d'expérience et vous offre toute garantie.

I 

VENTE ET SERVICE POUR LE CANTON :

Henri SPAETIG, Jaquet Droz 45 la Chaux-de-Fonds
Téléphone (039) 2 22 41
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ALIX ASfDRÉ

Auprès de William , Cecilia faisait
preuve d'un dévouement inlassable ,
et c'était à elle, sans aucun doute , que
l'enfant devait les soins de tous les
instants qui l'entouraient .

Certes, lord Harlington aimait son
fils ; du moins , pensait Grâce, il ai-
mait en lui l 'héritier de son titre et
le dernier descend'ant de sa race.
Mais son caractère était si sombre, et
"es absences si fréquentes , gue Wil-
liam, sans cette tendresse obscure et
violante , se fut  trouvé bien dépouillé.

Depuis que Grâce et l'enfant avaient
éilu domicile sur la terrasse , Cecilia
éprouvait le besoin de traverser celle-
ci bien souvent. EBle passait , rapide ,
ses clefs dansant au côté , et parfois
même ne jetan t pas un regard sur le
groupe. Mais la jeune fille savait , à
n en pas douter , qu 'elle était étroite-
ment surveillée. Ell e s'en étonnait ,
n ' imaginant pas comment il eût été
possible de manquer de douceur et
rie bonté envers ce petit William, qui
était tout charme , toute confiance et
toute sensibilité.

Cependant , relâchant peu à peu sa
surveillance, la femme de charge se

montra bientôt moins fréquemment.
En cette après-midi, elle n'était

guère venue que deux ou trois fois ,
et toujours elle avait souri silencieu-
sement à Grâce . Du reste, depuis quel-
ques jours, elle paraissait mieux dis-
posée envers l'institutrice, se laissant
même aller à l'entretenir familière -
ment des menus incidents de Dark-
Castle.

Assise près de son élève , devant une
table de jardin à parasol , la jeune
fille apprenait à William à modeler
des animaux dans un bloc de glaise.

L'enfant était ravi. Ces êtres qui ,
par lui , prenaient corps, cornes et
pattes , lui semblaient les plus gra-
cieux du monde. Ses belles boucles
rejetées en arrière, les joues empour-
prées par l'application et la bouche
sérieuse , il pétrissait une poignée de
terre avec un ardent intérêt.

Une tiédeur légère baignait la ter-
rasse. Le ciel avait  cette luminosité
particulière au printemps d'Ecosse ,
et le lac , caressé de soleil , étincelait ,
mervei l leusement  bleu dans son an-
neau vert de forêts.

Un calme in f in i  s'étendait sur la
terre et l'eau. L'atmosphère était tout
à la fois si joyeuse et j i douce que
la façade même de Dark-Castle , avec
ses créneaux , ses meneaux et ses
tours , s'en trouvait transformée.

Au rez-de-cha' ->sée du château ,
plusieurs pièces s'ouvraient sur cette
terrasse. C'était d' abord , à l' extrémi-
té , la bibliothèque , à laquelle succé-
daient les appartements particuliers
de lerd Hanhngton. Dans la tour

gauche se trouvait le bureau du jeu-
ne bomme, que, du reste, il occupait
rarement. Autrefois , au-dessus de ce-
lui-ci , et toujours dans la tour , était
installée sa chambre. Mais , depuis
plusieurs années , lord Gérald l'avait
délaissée pour se loger de l'autre cô-
té du château. Aussi , cette pièce en
rotonde , et dont la vue unique em-
brassait le lac, la forêt et les moors,
n'avait-ell e point d'occupant.

A la suite de la tour , au premier
étage de cette façade , venait la
chambr e de Grâce , tandis qu 'à l'au-
tre extrémité , dans l'autre jour , lo-
geait lord Rutherv. Entre les deux
se trouvait une série de pièces in-
habitées : celles que tout seigneur
écossais ou anglais se doit de pos-
séder dans sa demeure, et dont
l'usage est exclusivement réservé
aux souverains lorsqu 'ils descendent
chez leurs grands vassaux.

Lord Harlington , lui , s'était plu
à détourner cet appartement de son
usage , pour l'offrir  à sa jeune fem-
me comme le plus somptueux du
château. Puis , un soir , celui du dé-
part de lady Hélène , il en avait lui-
même refermé portes et fenêtres. Et
celles-ci , depuis six ans, ne s'étaient
jamais rouvertes.

Grâce songeait à tous les trésors
rassemblés là et dont Cecilia lui
avait parlé la veille, en se plaignant
amèrement qu 'il ne lui fût point per-
mis de les entretenir.

— Que Mademoiselle imagine, se
lamentait la femme de charge, dans
quel état doivent se trouver lés ten-

tures des murs en damas broché , les
fins cuirs gaufrés , les draperies d' al-
côves, les tap isseries, les velours , de-
puis six années que tout cela n 'a été
ni aéré , ni épousseté ? La coiffeuse
est recouverte d' une nappe de den-
telle d'une telle finesse que le voile
même, dont se servent toutes les
Harlington ile jour de leurs noces ,
ne l'est pas davantage. Les tap is
viennent de Smyrne... Et je ne parle
pas des meubles , du li t  aux piliers
incrustés d'ivoire , dont les rideaux ,
tissés spécialement pour les Harling-
ton , reproduisent leurs armes en fi l i -
grane d'or, ni des glaces , des mar-
bres, des porcelaines , dont chacune
est une pièce de musée !

» Avec la poussière, l'humidité, et
peut-être quelque rat qui a fort bien
pu renverser et briser certains ob-
jets , en ronger d'autres , il y aura là
dedans , lorsqu 'on se décidera à ou-
vrir les portes cadenassées, des per-
tes considérables à déplorer,.. Mais
ce n 'est pas pour aujourd'hui 1 Et
quant à moi , Dieu me ret ienne de
dire un seul mot à lord Gérald à ce
sujet ! J'ai bien craint qu'il ne
m'étranglât de ses propres mains la
seule fois où j'ai tenté de lui en par-
ler 1

» Et cependant , avait conclu la
femme de charge d'un air mécontent,
ces richesses appartiennent au pe-
tit lord. Son père devrait bien , pour
cela seulement , en prendre soin. »

L'institutrice n 'avait pu qu 'ap-
prouver Cecilia. Elle s'était même

souvenue , les pièces dont il s'agis-
sait faisant suite à sa propre cham-
bre , y avoir une fois , la nuit , enten-
du certains craquements qui évo-
quaient bien , en effet , l'appétit d'un
rongeur. Mais elle n 'en dit rien , afin
de ne point inquiéter la brave fem-
me davantage encore.

Sur la balustrade de pierre sur-
chauffée , un lézard apparut et s'im-
mobilisa , engourdi de bien-être.

— Voyez donc , Will iam , dit Grâce,
vous avez là un modèle .

L'enfant  leva à peine un regard
indif férent , mais revint aussitôt à
son ébauche.

— C'est un trop petit animal , ma-
demoiselle.

— Vous en faites donc de gros ?
Quels sont-ils ?

— Des chiens... Ainsi , j'aurai une
meute.

— Ah ! ah ! vous aimez la chasse,
Will ?

— Je crois que je l'aimera i, made-
moiselle. J'ai été , jusqu 'ici , trop ma-
lade pour qu 'on me donne un fusil.

L'institutrice caressa doucement
la jeune tète cj ui se levait vers elle.

— Vous deviendrez un beau et fort
garçon , Will. Alors , vous irez courir
le chevreuil... Et ensuite, que ferez-
vous ?

— Je chasserai, mademoiselle.
— Mais encore ?
— Encore ?... Encore ?... Eh bien !

je chasserai encore , mais pas seule-
ment le chevreuil. Aussi la grouse,
le lièvre et le renard.

Grâce sourit :
— Cette occupation ne peut pas

remplir une vie, mon chéri. Si vous
ne vous intéressiez pas à autre cho-
se, vous seriez un inutile.

L'enfant ouvrit des yeux étonnés.
De toute évidence, il n'envisageait la
vie que comme une suite de galopa-
des à la poursuite du gros ou petit
gibier. Il interrogea :

— Qu 'est-ce qu 'un inutile ?
— C'est celui dont tous les actes

ne servent que le plaisir et qui , n'ac-
complissant pour les autres hommes
aucun travail , ne prenant aucune
peine , profite injustement des peines
et du travai l des autres. Un inutile
est une charge pour la société et ne
devrait pas avoir le droi t de vivre.
M'avez-vous compris , William ?

L'enfant ne répondit pas tout de
suite . Sans doute ne voulait-il pas
mentir. Il paraissait extrêmemen t at-
tentif et , sous l'effet de la réflexion,
son fron t se plissait.

— Je ne veux pas être un inutile ,
mademoiselle. Qui devrai-je faire
pour cela ?

— Oh ! c'est bien facile, Will. Il
faudra suivre l'exemple que beau-
coup de vos ancêtres vous ont laissé.
C'étaient de rudes Highlanders , des
chefs de clans dévoués à tous ceux
qui dépendaient d'eux et dont ils dé-
fendaient les droi ts jusqu'à In mort.

(A suivre,)

Celle qu'on n'attend pas

Achetez vos camions d'occasion
Diesel ou benzine , basculant ou pont fixe entièrement revus,
à des conditions intéressantes. Facilités de paiement à

Etablissements GAMA S. A. - Morges
LE SPÉCIALISTE DU POIDS LOURD - Tél. 7 30 63
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EXPRESS
pour pommes

et pommes de terre
rend service

Fr. 22.50
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Sucez des pastilles Formitrol qui aseptisent Tes voies

respiratoires et préviennent le danger de contagion.
Depuis 44 hivers, le Formitrol, d'un goût agréable, est
le prophylactique éprouvé de millions de personnes.
Sucez aujourd'hui du Formitrol pour échapper au re-
froidissement de demain.
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Place Pnrry 1
Neuchâtel

Au magasin '

M. Bornant)
POTEAUX 4

Grand choix
S d'articles pour motos

tels que : i

Pneumatiques
Bougies

Ampoules
Pompes

de graissage
Manomètres 1

Outillage
Huiles ¦

et benzine
Gants

Lunettes
Pare-brise

Entourage
de .divan

depuis 165.—
Grand choix chez
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I BOTTES POUR DAMES [
¦ semelles de caoutchouc ou de crêpe 3
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Urgent
A vendre une belle

selle à manger eti chêne,
six chaises, en parfait
était. Prix intéressant. —
S'adresser i» Mme Rey,
Roc 4.

A vendre

FRIGO
depuis Fr. 250.— G.
QUAIN. Tél. 6 43 83,
Oortaillod.

De beaux

milieux en moquette
magnifiques dessins, sont
4 vendre chez Georges
Oavln, ruelle de l'Immo-
bilière 5. Tél. 5 49 48

A VENDRE
•um buffet, deiux partes,
ainsi que pousse-pousse
beige , en bon état. —
Adresser offres écrites à
I. N. 530 au bureau de
la Feuille d'avis.
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BARRY I
LE VRAI MANTEAU 1

LOUEN
de marque

L'idéal pour toutes R
saisons

V Léger - chaud : j
Imperméable

Pour dômes : !) !>.— H
115.— 135.— 106.— H
Pour messieurs: 98.- H
118.— 138.— 158.— ¦
Pour enfante (selon H

grandeur) M

SE Terreaux 7 ;
g NEUCHATEL ! l
I Coupon a détacher H

B A vêtements-Haesler H
P Neuchâtel
I Veuilles me faire ¦
I une offre eana en- B
¦ gogement pour un B
M manteau loden,mar- ¦
m que Barry
I Nom H
H Prénom fi
S Adresse B

SALLE DES CONFÉRENCES
le vendredi 14, samedi 15, dimanche

16 novembre, soirées à 20 h. 30
Samedi 15 et dimanche 16 novembre

matinées à 15 heures

AU CŒUR DE L'AFRIQUE
grand film documentaire sonorisé

de Jean Lassueur

26,000 ton. à travers l'Afrique pour filmer les '
races primitives où l'Indigène ne connaît pas
le pagne. Les ravages de la maladie du
sommeil et de la lèpre. Les dernières femmes

à plateau i
Seulement pour adultes !

« Gazette de Lausanne » : Un tel film ne se i
raconte pas, il se voit !

Prière de retenir les billets d'avance chez :
Agence Strttbin, Librairie Reymond, rue

Saint-Honoré, tél . 5 44 66
Pltt : Fr. 2.35 , 2.95 , 8.50 et 4.60. «

Salles combles pendant plus de 40 séances à
Genève, Lausanne, Montreux, le Locle, Nyon,

etc.

International Bank for Reconstruction
and Development

(Banque Internationale pour la Reconstruction et le Développement)
¦ ¦ ¦¦ ¦ ¦ ¦ . . - ¦ - ¦ . . . . . . ,  . . . . ; - ' 

. V.

SIÈGE CENTRAL : WASHINGTON D. C.
BUREAUX : PARIS ET NEW-YORK

Emission d'un emprunt en francs suisses
3 </2 % de 1952 de Fr. s. 50,000,000.-

En vertu de l'autorisation qui lui a été accordée par la résolution N° 237 du
30 octobre 1952 de son Conseil d'administration (Executive Directors), la Banque
Internationale pour la Reconstruction et le Développement a décidé de contracter un
deuxième

Emprunt 3 '/2 % de 1952 de Fr. s. 50,000,000.-
dont le produit sera utilisé pour ses opéra tions générales.

La durée de cet emprunt sera de 10 ans la débitrice se réservant toutefois la
faculté de rembourser au pair par anticipation tout ou partie de l'emprunt après 7
ans. En cas de remboursement anticipé pa rtiel , le montant appelé au remboursement
ne sera pas inférieur à- une valeur nomina le de fr. s. 5,000,000.—.

Le susdit emprunt a été pris ferme par les banques soussignées qui l'offrent en
souscription publique

du 11 au 17 novembre 1952 à midi au prix de 98 Vi % net.

Les banques soussignées reçoivent sans frais les souscriptions et tiennent à la dis-
position des intéressés des prospectus indi quant toutes les conditions de l'emprunt
et fournissant des informations détaillées sur la débitrice.

Crédit Suisse Société de Banque Suisse
Union de Banques Suisses Société anonyme Leu & Cie
Banque Populaire Suisse Groupement des banquiers privés

genevois
A. Sarasin & Cie Société privée de banque et de gérance

11 novembre 1952.

Vos vêtements usagés seront de nouveau
comme neufs

¦1 vous les confiez a notre SERVICE DE RÉPARATION pour
| Nettoyage chimique | | Teinture "~j | Réparation i
| Transformation | | Stoppage artistique") | Retoumagë"! \

qui livre vite et livre bien à des prix très avantageux •;
£j Utilisez le service à domicile par le tél. S 59 70
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UNIVERSITÉ de NEUCHÂTEL
Faculté des Lettres

Histoire du théâtre

LE MÉLODRAME ROMANTIQUE
par GUSTAVE AIIINGER, privat-docent

le jeudi de 16 à 17 heures
au petit auditoire des Lettres

(PREMIÈRE LEÇON LE 13 NOVEMBRE)

Avis de tir
¦
¦

Le commandant des tirs porte à la connaissance
des pêcheurs et riverains du lac de Neuchâtel , que
des tirs et lancements de bombes depuis avions ont
lieu toute l'année, du lundi au samedi à proximité
de la rive, près de Forel.

du I er octobre au 15 novembre, de 1030 - 1600 h.
Les lundi et jeudi, les tirs ne commencent

qu'à 1200 heures.

Interdiction : Il est interdit de rester ou de pénétrer dans la zone
dangereuse ainsi que de ramasser ou de s'approprier des bombes
non éclatées ou des éclats de projectiles.

Renseignements : Des avis de tirs sont affichés dans les ports de :
Auvernier, Cortaillod, Chez-le-Bart , Estavayer, Chevroux et Portalban.

Le détail du programme des tirs peut être obtenu à la caserne
d'aviation de Payerne (Tél. 037/6 24 41) et au Bureau de la Société
de navigation, place du Port, Neuchâtel (Tél. 038/5 40 12 et 5 4013).
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Sa prairie ^
son assiette sur le (

pouce à Fr. 2.— ¦
Bifteck haché

Fenouil i
Poçunea nature i '

Vêtements usagés i
sont réparés ,

très avantageusement '
chez i

Charles MEIER
TAILLEUR I

' Maîtrise fédérale (
Ecluse 9 - Tél. 6 61 36

Nous cherchons

deux musiciens
pour les fêtes de 'l'An. S'adresser au Restaurant
Métropole, Neuchâtel.
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Restaurant BEAU - RIVAGE
Menus soignés à prix fixes

Assiettes chaudes et froides
savoureuses à partir de 1 fr. 80

Spécialités de saison :
Scampi à l'Indienne

Moules marinières
Olvet et râble de lièvre (rftble )

Civet et selle de chevreuil

finTiî i/iiimHHfTi1|fwm,fflWiiwmrrirft^oiŷ iii
tlBWiilhl lMHffl

Installations frigorifiques
Dépannages

Réparations . Revisions
Vente d'ARMOIRES MÉNAGÈRES

et MACHINES A LAVER
Facilités de paiements

R. FHTÏ&M KTtef
CORTAII,,E.:OIÏ - Tel;. 6 44 24

William-W. Châtelain Er-
Orientation professionnelle

Etudes comparées (mariage, association, etc.)
Conseils pédagogiques

Consultations sur rendez-vous
NEUCHATEL-MONRUZ Tél. 5 34 10

| Avis aux parents §
¦A De tous temps, les jfo
S objets confection- W
3 nés à la main ont K,
a été des cadeaux K
3 appréciés a cause K
g de leur cachet B¦ personnel. P o u r K
I faciliter votre ta- B
¦ ohe, nous organl- W
g sons des {a
f démonstrations I

gratuites »
au premier étage S.
de notre magasin, fl
Votre enfant pour- K
ra décorer d'une B
façon très simple W
de la n

céramique
Pour très peu W
d'argent, 11 déco- B,
rera des cendriers, fl
vases, coupes, etc. me

Prochaine B
démonstration :

demain dès 14 h. §S
Entrée libre VV

I (RgJ moru> I
V Bue &
! Saint-Honoré 9 W

Çfëyxà_f x l ^ ^& S ï P i r *m ~f r 4 ŒI '

Messieurs
Pour unie dhramiise sur

mesura tapeooable et des I
RÉPARATIONS soignées,
adressez-vous à Mime "
Dresse*, chemisière, fau- .
boua  ̂ die l'Hôpital 86 , |
Neuchâtel.

PRÊTS I
par
financier

Office de crédit
SALLAZ
Versoix (Genève)

Faites accorder
votre piano ;

par
Fr. SCHMIDT

Beauregard 1
Tél. 5 58 97 !

. outils pour horlogers
et toutes réparations
d'horlogerie. RueJ.-J.-
Lallemand 6. face au
collège de la Prome-
nade

ii wmiirifcjiiMii.^MaaxMmoBX

—̂ 

«M MOM »
tirons ŒMSwM'Jes

et pièces détachées
cfaex

A PORKET-RAMO
(Mn «PEOAusTe
V Soxw. «UCHATB.

Bouillottes
caoutchouc on métal

Baillod t-
ïreUCMATEI,

Avec la saucisse à rôtir
et l'émincé de veau

les cravates

Dalang
donnent nn repas

parfait
Demandez les pâtes

DALANG dans tous les
bons ninp*1"'
d'alimentation

fll^%iAVfPD 
La 

mervei'lleuse petite J
V] <C ËWwPVËgSI » machine à laver

I PËMOÏtë$¥RM, I@M 5 §
| ; Mardi 11, mercredi 12 et jeudi 13 novembre

APPORTEZ UN PEU DE LINGE

1 RUELLE DUBLË NEUCHATEL
KSNI

Quelle entreprise
horlogère

toiibieitaiit Jciuiroe dame,
hiatoiilB et ccrootonicieuee,
pour itiravaiux pouvant
être esécu'bés à domtolle.
AttoBBwr ottnxe éoriites à
H. A. 627 au txureau de
.la Feuille d'a/vlo.

CHAPELLE DE L'ESPOIR
ÉVOLE 43

Mercredi 12 novembre
à 14 heures

OîiM
Tous les eofants sont

Invités.ifl̂ fflh 1M
Graphologie
Qhirologie

I Lignes de la mair
Conseil

Mme H. JACOT, chemlr
de* Valangines No 21

; Neuob&tel
Reçoit »ur rendez-vous

tél. 8 66 SB

Occasions
Bwcesti. pomK&te *, punis-
se - p9«ase, cow-ïtèrea.
canapés, armoires, bureau
trois eorm. oomioodss.
tosîfipaœs die daœe, tables.
«Kvso», cbaJ«e«,* matetao,
<Sw¥S'V ** ©swertareî

j n e t i i *. giamopbooe,
bahuts, etc,

J-

MABCELL3 EEMY
passage du Neubounr

Télépbooe 612 43

Vient
de poraîtse

IL rsn Hoff
ïïsâislisiisr

la fin «ta monde
Le retour

de Jésus-Christ
La rie éternelle

Tsiaîltes -wnser 3 in. 20 .
au cts q̂ne jxs4aU IVb.
W3. IJbnirte protes-
tante, la ChZBx-àe-
ir<«iMt», et vemm le re-
cevras tameo.

Plus j amais Sy)!) -̂  vous ne la raterez ! ¦••¦ «« * p»^ «• >̂ «»*..•»
V (SÀ&WIL TÊÊ&I— fmSr> \ 8aranU

\_____gk »??^^W L& proc haine fois que vous aurez Mangez sain ! Goûtez ipsp _U_W_W y  natuTe  ̂ "
puisque noua la faisons pour œ̂a8l •' . t̂

''̂  
besoin d 'une bonne mayonnaise , pre- aussi la fameuse graisse L_Yj Jt-'<. mù /  se conserve

vous, comme vous!... avec des yf_T 
 ̂

net un bocal de M O  R G I A  ! Cest MORGIA 10% vitaminée * j è__ f  •" WL longtemps,
œufs frais et de l'huile de qua- J -̂̂ \

 ̂
k̂ tellement p lus simple ; elle est légère, A + D !... vous m'en direi i JHÊÎ ^̂ \̂ même

lité, r~~' W; JÈ$§$êS8B onctueuse, savoureuse et appétissante ! des nouvelles ! Amr^^  ̂ L̂*»1*'̂  
eniamé.

Bien que facile il faire... si vous Jjj t V ^̂ *̂ i t Demandera à votre épicier... vous n'en voudrez plus d'autw , tant elle est bonne L̂ Wk i?^Wla réussissez!... Ja mayonnaise j &itf tf lhQ s*'*™ _sm ¥ ŝ̂ ^̂ MSSiaSri®^̂
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Une jeep
fait une chute de 20 mètres
et s'écrase sur la voie ferrée

Bulle-Montbovon
Trois blessés

BULLE, 10. — Une ,1eep, conduite par
un agriculteur de Cottens-sur-Morges,
M. Emile Buchi, accompagné de sa
femme et d'uno fillette, est sortie de
la route près do Vlllars-sous-Moiit
(Gruyère), sur la route do Chàteau-
d'Oex, et est tombée, 20 m. plus bas,
sur la ligne Bullo-Montbovon , au mo-
ment où survenait un train qui Ja heur-
ta violemment.

Les trois passagers do la icep ont été
gravement blessés, notamment Mme
Jeanne Buchi , âgée do 38 ans, qui a la
cage thoraclque enfoncée et des lé-
sions Internes . Son état inspire do très
vives inquiétudes .

La jeep est hors d'usage, tandis quo
l'automotrice du train a subi pour plus
de 2000 francs de dégâts.

Incendie à l'usine des Clées
près de Vallorbe

VALLORBE, 10. — Un incendie dû à
la chute d'un sapin sur une ligne à
haute tension,- a détruit partiellement ,
samedi soir, l'appareillage électrique
de l'usine des Clées, ce qui a nécessité
l'arrêt complet de l'usine. Les dcgAts
sont importants , mais la direction es-
père pouvoir mettre l'usine partielle-
ment en service et assurer normalement
la distribution de l'énergie en établis-
sant une jonction provisoire avec les
parties les moins touchées.

Durant toute la journée de dimanche,
une vingtaine de pompiers ont œuvré
pour remettre en état une partie de
Itosine. Un contremaître, intoxiqué par
la fumée, a dû être hospitalisé.

Les travaux
du Grand Conseil bernois
BERNE, 10. — Le Grand Conseil ber-

nois s'est réun i lundi «près-imidi en
session d'hiver ordinaire.

Le budget pour 1953 a été approuvé.
Il se solde par un déficit de 8,9 rniil-
dions de francs, pour un montant de re-
cettes d'environ 251 millions et des dé-
penses se montant  à 260 militions. Ce
déficit est atténué par le compte de la
fortune qui accuse un excédent de 5,3
millions. Le déficit net sera donc de
3,6 millions. Des crédits supplémentai-
res d'un total de 348,000 francs ont
été également approuvés.

I L A  VIE
NA TIONALE |

Petites nouvelles suisses
• * Dimanche après-midil, un automobi-

liste ïoulamit à vive allure de Mkuensee
dans la direction de Kottwll , voulut dé-
passer um cycliste. Oependaïut comme une
voltaire aurivalb en sens Inverse à enivi-
ron 70 lDlItamètres à l'heure, l'auitomoblfliste
arrêta son auto qui dérapa et heurta le
côté de Ja route.

Les deux autos se bemrtèremt! avec une
grande •rtoiemoe. Les deux occupante de
la voiitiuire aillant à Kottwll, le conducteur,
M. Emest Bur, de WoHvusem, fut gnave-
meniti blessé et son compagnon, M. Péllx-
Aloïs Walter, de Woltousen, fuit tué sur
le coup. Le conducteur de raïuitre auto et
ses tabla compagnons furent également
Wessés assez sérieusement , atons qu'un
emfarn.t die doux ans s'en tire sain et sauf.

+, Le budget du canton de Zurich pour
1953 accuse dans les comptes ordinaires
un excédent de recettes de 500,000 fr. , ces
dernières s'élevant à 295,2 millions de
francs alors que le budget pour 1952 pré-
voyait tin excédent de dépenses de 900
mille francs pour des recettes Inférieures
de lil mlllons de francs. Par contre, le
compte extraordinaire pour 1952 prévolt
un déficit de 17,9 millions de francs, dont
6,4 millions pour amortissements, ce qui
diminue la fortune de 11 millions de
francs. Pour 1952, un montant de 117,5
millions de francs avait été inscrit au
budget en impôts d'Etat, mais comme
cette somme sera dépassée, oe poste a été
élevé pour l'année prochaine à 124 mil-

CARNET DU JOUR
Théâtre : 20 h. 90, Guillaume le ocrafi-

dlent.
Cinémas

Apollo : 15 h. et 20 h. 30, L'histoire du
Dr Pmetortus.

Palace : 20 h. 30, Guérilla.
Kex : 20 h. 30, La ronde de l'amour.
Studio : 20 h. 30, Les contes d'Hoffmann.

Emissions radiophoniques
Mardi

SOTTENS et télédiffusion : 7 h., Radlo-
Lausanne vous dit bonjour, et culture
physique. 7.15. inform. 7.20, concert ma-
tinal. 11 h., de Mcmite-Oenerl : Vie tessi-
noise — Introduction à la vie italienne
— Musique italienne . 12.15 , Anc iennes
mélodies américaines. par Margaret Tru-
man et la Chorale Robert Shaw. 12.30 , La
Fanfare du Bgt. 41. 12.45, signal horaire.
12.46, inform. 12.55, refrains cl'lrvlng Ber-
lin. 13.10, virtuoses populaires. 13.30, com-
positeurs suisses. 16.29, signai horaire.
16.30, Fantasia. 17.30, Oeuvres de Grieg.
17.50. Pour l'anniversaire 'de l'Armistice
de 1918 : Les morts revirent EUT les lè-
vres des vivants. 18.15, L'Astrée, de Fran-
çois Couperin. 18.30, clnémagazine. 18.55,
le micro dans la vie. 19.13, l'heure exacte.
19.14, lo programme de la soirée. 19.15,
Inform. 19.25. le miroir du temps. 19.40,
disque. 19.45, les grandes enquêtes de
Radio-Lausanne : La lutte contre la cri-
minalité. 20.15, A la mode de chez nous...
20.30 , soirée théâtrale : Grâce encore pour
la terre, de Juleg Romains. 22.30 , inform.
22.35, l'Assemblée générale des Nations
Unies. 22.40 , le Courrier du cœur . 22.50,
Peter Yorke et son orchestre.

BEROMUNSTER ct télédiffusion : 6.15
et 7 h., Inform. 7.10, gymnastique. 7.15,
un? page de Dvorak. 10.15, Prélude de
G.-ieg. 10.20, Emission radioscolaire : Im
: frikanischen Felsental. 10.50, marches.
11 h., de Monte-Cenerl : émission com-
•-.une. 12.30, inform. 12.40, opéras et opé-
:tt.es. 13.10, notes du reporter. 13.25,
ine demi-heure de belle musique. 14 h „
:'LIX auteurs lyriques : Ehrismann et Lan-
?. 16 h., Revue des revues suisses, 16.30,
"ivafape SalvaiU, ténor, chante. 16.55,

"" ¦j :slque baroque Italienne. 17.30, pour la
jciuniesee. 18.05, musique légère moderne.
13.45, In einer KlaranJage. 19.15, disques.
19.30, inform. 20 h., Concert par l'Orches-
tre de Salnit-Gall, dir. H. KrannhaJs avec
H. Sohneeberger, violoniste. 20.00, Concert
Mozart. 21.25, Théâtre : Stofener Handel ,
de J. Buhrer. 22.15, inform. 22.20, musi-
que récréative.

—é———MWh
Grand choix d'apéritifs et
liqueurs de toutes marques

AU CEP D'OR
| W. Gaschen - Tél. 5 32 52 - Moultaa.lt;

M. Robert Schuman plaide
l 'incompétence de l 'O.N. U.

pour le Maroc et la Tunisie
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

M. Schuman constatant que ce qui
est grave, ce sont lee désaccords qui
s'accentuent à propos de la. mise eu
œuvre de certains principes fondamen-
taux, ajoute : « Il importe de mous «n
tenir strictement à cette charge ».

L'argumentation
de M. Schuman

C'est ce qui servit de hase à son ar-
gumentation concernant l'incompéten-
ce des Nations Unies dans la question
rie l 'Afrique du Nord. M. Schuman mit
l'assemblée en garde non seulement
« contre l'injustice que certains es- j
eaient de lui faire commettre, contre '
l'affron t que l'on inflige à sou pays
en l'accusant , mais aussi contre le toirt
qui serait ainsi causé à l'organisation
elle-même ». Il rappelle quo la France
est liée à la Tunisie et «u Maroc par
des traités intervenus entre Etats sou-
verains, que le Ma roc et la Tunisie ne
peuvent exercer leurs relations exté-
rieures que par l'intermédiaire de la
France, que les réformes doivent être
réalisées « en coopération étroite et
exclusive aveo ila France et sur l'ini-
tiative de celle-ci. Ces précisions sont
contenues dans les traités eux-mêmes.
Or, l'O.N.U. n 'est pas compétente pour
reviser les traités.

La charte des Nations Unies contient
la liste des restrictions à la souverai-
neté acceptée par ses signataires. Les
Nations Unies, conformément au para-
graphe 7 de l'article 2 de la charte, ne
sont pas autorisées à intervenir dans
les affaires qui relèvent essentielle-
ment de la compétence nationale d'un
Etat. La seule exception serait le cas
de menace contre la paix , de rupture
de ila paix et d'actes d'agressions.

Personne, ni dams cette enceinte ni ail-
leurs, quels que puissent être les partis
pris, ne peut aveo l'apparence d'un fon-
dement, prétendre que la situation en
Afrique du Nord constitue à un degré
quelconque, une menace contre la paix
Interna tionale.

L'œuvre de la France
M. Schuman rappela alors dans quel

état d'esprit ont été conclus le traité
du Bardo en 1881 et la convention de
Marsa en 1883, a insi que le traité de
Fez avec le Maroc, en 1912. Il s'agit
d'un échange, entre les Etats signatai-
res, de droits et do charges récipro-
ques. M. Bobert Schuman ônuméra en-
suite les avantages que la Tunisie et
le Maroc tirent de cette situation con-
tractuelle sur le plan de la sécurité, et
sur celui de l'économ ie. La France a
comblé l'an dernier le déficit qui s'éle-
vait à 24 milliards en Tunisie et au Ma-
roc à 71 milliard s. Il fit un tableau de
l'œuvre accomplie par la France dans

ne domaine social ©t oraturei. il pour-
suivit par un parallèle entre la situa-
tion actuelle et celle qui existait avant
la signature des traités. C'est la Fran-
ce qui, en affermissant la souveraineté
des dynasties régnantes, a fait de ia
Tunisie et du Maroc de véritables
Etats.

C'est elle qui les a aidés à se doter
d'une administration et de services pu-
blics « qui soutiennent la comparaison
avec ceux de bien des Etats qui se sont
trouvés dans une situation analogue à
celle du Maroc et de la Tunisie et qui
n'ont pas, et de loin , parcouru le même
chemin du progrès ». M. Schuman cita
des chiffres : 90 pour cen t du sol cul-
tivé de Tunisie appartient à des pro-
priétaires tunisien s et 94 pour cent des
terres cultivées au Maroc appartiennent
à des propriétaire s marocains.

La France ne se laissera pas
évincer

D'importantes étapes ont déjà été
franchies. D'autres, plu s importantes
encore, sont en préparation. La France
est prête à en discuter avec les repré-
sentants habilités à cet effet. Tout se
paisse au grand jour. Ce ne sont point
des négociations secrètes, menées dans
l'ombre pour emporter par la force
d'adhésion du plus faible. Le sultan du
Maroc comm e le bey de Tunis peuvent
faire connaître librement et même pu-
bliquement leurs positions , donner des
communi qués. Qui osera donc préten-
dre que la liberté y est étouffée ? « La
France seul e, qui a suscité cette évolu-
tion , a le droit d'en discuter les étapes
et le rythme. » «La France ne se Hais-
S'e.ra pas évincer », a aff i rmé M. Schu-
man. BUe ne reniera pas sa mission qui
est de « conduire les peup les dont elle
a la charge à la liberté de s'administrer
eux-mêmes et de gérer démocratique-
ment leurs propres affaires ». Mais cet-
te mission sera menée « sans ingéren-
ce extérieure individuell e ou collective
d'aucune sorte ».

Une mise en garde
Tant que vous délibérerez, dlt-11 en

s'adressant à l'assemblée, tant que pour-
rait subsister une chance d'intervention
de votre part, les fanatiques mettront tout
en œuvre pour faire échec à toute solu-
tion amiable. Ce qui est le cas pour la
Tunisie pourrait devenir vrai pour le Ma-
roc, mais finirait par se vérifier aussi
pour d'autres Etats. Ce qui est en cause
dans cette affaire, ce n'est pas seulement
l'Afrique du Nord , mais une saine concep-
tion de notre organisation des Nations
Unies : elle est menacée d'une déviation
qui serait funeste tant à elle-même qu'aux
Etats adhérents et à. la paix. , - 'i

SATISFACTION A PARIS
Notre correspondant de Paris

nous téléphone :
Le discours prononcé par M.  Ro-

bert Schuman aux Nations Unies a
essentiellement porté sur les ques-
tions tunisienne et marocaine. D' une
fermeté  exemp laire, d'une clarté qui
ne laisse p lus désormais place à la
moindre équivoque , le ministre des
a f f a i r e s  étrangères a dit très exac-
tement ce que les Français atten-
daient du chef  de leur dip lomatie.
Aussi bien dans les couloirs du par-
lement que dans les couloirs du con-
grès national R.P.F., on accueillait
avec une grande sat is fact ion la dé-
claration de M.  Schuman a f f i r m a n t
solennellement devant l'O.N.U. qu 'en
aucun cas et sous aucune condition ,
la France ne saurait admettre l'in-
gérence des Nations Unies dans la
négociation qu 'elle poursuit depuis
plusieurs années avec la Tunisie et
le Maroc.

Ceci dit , la position prise par la

délégation française ne constitue
qu 'un des éléments du problème et
il serait vain de croire ou même
d' espérer que le veto formulé  par
M. Schumann soit de. nature à con-
traindre les Etats arabo-asiatiques à
retirer leur p lainte.

Selon toute vraisemblance donc ,
et comme la question tnniso-marocai-
ne a été inscrite à l' ordre du jour  des
travaux de la présente session de
l'O.N.U., la question sera discutée
p ar la commission politique. Mais
là, les adversaires de la France se
trompent grossièrement s'ils croient
pouvoir obliger M.  Schuman à rou-
vrir le dossier p laidé déjà hier au
f o n d  devant l'assemblée générale.

Pour la délégation f rançaise , l' a f -
fa ire  est maintenant classée et si la
commission polit i que doit un jour
prochain discuter de la double a f -
fa i re  tunisienne et marocaine , elle le
f e r a  en l' absence du délé gué français .
Son siège restera vide,

M.-G. G.

Le bilan des élections municipales
en Rhénanie et en Basse-Saxe

Le parti social-démocrate a remporté
une victoire retentissante en Rhénanie-Westphalie

BONX , 10 (A.F.P.). — Avance sociale-
démocrate en Rhénanie-Westphalie , sta-
bi l i sa t ion ' en nhénanie-Pala t i ina t  et en
Basse-Saxe , tel paraît devoir être le
bi lan des élections munici pales qui se
sont déroulées hier dans ces trois Laen-
der.

En Rhénanie-Westphalie , pour la pre-
mière fois depuis la f in  de la guerre, le
parti social-démocrate remporte, eh ef-
fet , le plus grand nombre de voix et de
sièges. Bien que les pertes subies par
le parti chrétien-démocrate (35,8 % des
voix contre 36,9 % lors des deux précé-
dentes consultations électorales) soient
légères et en partie compensées par de
nouveaux progrès du parti libéral (12 ,6%
contre 12,1 %) ,  les observateurs s'accor-
dent à considérer que le parti social-
démocrate a remporté dans le premier
Land industr iel  d'Allemagne une victoi-
re susceptible d'avoir d'importantes ré-
percussions psychologiques sur l'ensem-
ble du corps électoral allemand.

En Rhénan ie -Pa l a t i na t , le par t i  chré-
t ien-démocrate a , cn revanche , m a i n t e n u
sa position de premier parti. Des dé-
placements de voix de faible amplitud e
se sont également produits  dans ce Land
en faveur  d'un autre parti de ia coali-
tion gouvernemental e de Bonn , le parti
libéral. Enfin , en Baisse-Saxe , où les ré-
su l ta t s  ne sont pas encore connus , la
position dominante  du parti  social-dé-
mocrate ne paraît  pas être menacée.

La partici pation électorale exception-
nellement élevée (75 % en Rbênanie-
Wesphnlie, 76% enviro n en Basse-Saxe
et 79,3 % en Rhénanie-Palat inat )  ct le
fa i t  que les électeurs a ien t  porté leurs
suff rages  sur les grands  partis indiquent
d'autre part que, comme on le prévoyait ,
il'enjeu.ideicesLàlections a.dépassé de-ca-

dre des intérêts locaux. Les groupes
d'intérêt local n 'ont joué aucun rôle.
Les partis d'extrème-droite ont  prat i -
quement disparu en Rhénanie , mais , en
Basse-Saxe , les « indépendan t s»  d'extrê-
me-droite ont recueill i les voix de l' an-
cienne olientél e du parti socialiste du
Reich (néo-nazi)  et semblent même
avoir gagné du terrain dans cer tains
districts.  Quant au parti communiste , il
a de nouv eau perdu part out  en pour-
centage et en voix.
L'ex-général von Manteuf fe l

a été élu
, DUESSELDORF , 10 (O.P.A.). — L'an-

cien général des troupes blindées, von
Manteu f f e l ,  a été élu conseiller commu-
nal de Neuss (Rhénanie  du Nord-West-
phalie) .  Il est membre du parti das dé-
mocrates libres.

M. Eisenhower nomme
deux observateurs auprès
du gouvernement Truman

WASHINGTON , 10 (A.F.P.). — Le
sénateur Henry Gabot Lodge et le ban-
quier Joseph Dodge ont été nommés
par M. Eisenhower comme observa-
teurs auprès du gouvernement démo-
crate. Cette nomination indique la vo-
lonté du général Eisenhower d' assurer
une tra nsition sans heurt entre l'an-
cien et le nouveau régime. Les deux
hom mes choisis par le général Eisen-
hower pour le représenter à Washing-
ton appartiennent en effet à la ten-
dance modérée et internationaliste du
parti républicain.

M. Dodge et le sénateur Lodge se-
ront en mesure, étant donné leur passé,
d'assurer le transfert de pouvoir de
façon harmonieuse. Leur nomination a
certainement pour objet d'apaiser, tant
aux Etats-Unis qu 'en Europe, les in-
quiétudes qu 'ava it provoquées l'in-
fluence grandissante de la vieille gar-
de républicaine sur le général Eisen-
hower pendant la campagne électorale.

M. Truman est satisfait
NEW-YORK, 11 ( Reuter). — Le pré-

sident Truman a fait savoir lundi au
général Eisenhower qu 'il était très sa-
tisfait de l'élection des hommes de liai-
son du général avec le gouvernement.

Le prince Akihifo
a été proclamé héritier

du trône japonais
TOKIO , 10 (A.F .P.). — Le prince

Akihi to , fils a îné  de l'empereur, a été
proclamé, lundi  matin , héri t ier  du trône.

Cette proclamation aurait dû être faite
le 23 décembre dernier , date à laquelle
le prince eut 18 ans , mais à cette épo-
que non seulement  la cour éta it encore
en deuil de l'impératrice douairière ,
mais le régim e d'occupation était en vi-
gueur. Aussi la cérémoni e d'hier matin ,
a-t-clle revêtu un éclat particulier.

Derrière les larges fosses et leis hautes
murailles du palais  imp érial de Tokio ,
les di plomates  étrangers ont assisté ,
pour la première foi s , aux ri tes  sécu-
laires japonais.  Vêtu d'un kimono de
couleur oraivg e, chaussé de largos sabots
de bois laqués , le prince hér i t ier  a reçu
la couronne  : une  co i f fure  légère en crin
laqué noi r , terminée par deux longs
rubans tombant  dans le dos. L'empe-
reur , l ' imp ératrice , les princes , les prin-
cesses et tou te  la cour étaient  également
vêtu s de l' a n t i que kimono du même ty-
pe que celui que portent  les prêtres
shintoïstes.  Dehors , une  foule nom-
breuse a t t e n d a i t  pour saluer le prince
à sa sort ie  du palais tandi s  qu 'une de-
mi-douzaine d'avions japonais tour-
noyaient au-dessus de la demeure impé-
riale.

Il a élé offici ellement décidé que le
fprince Akhi to  représenterai t  le Japon ,
l'an prochain, aux fêtes du couronne-
ment de la reine d 'Angleterre.  On croit
savoir que le prince séjournera après
ces fêtes à Paris puis à Washington.

Selon M. Bevan

Londres , 10 (A.F.P.). — Parlant  des
élections américaines  au cours d'une
réunion publique tenue  dimanche soir ,
à Tredega r, dans le Pays de Galles , M.
Aneur in  Bevan a déclaré :

Je voudrais dire franchement que Je
pense que la majorité du peuple britan-
nique est profondément désappointé par
le résultat des élections américaines. Bien
que Je félicite le général Eisenhower pour
son succès, J' aurais préféré voir un démo-
crate à la présidence des Etats-Unis. J'es-
père que le général réussira dans son ef-
fort pour mettre fin à la guerre de Corée,
mais Je tiens à souligner que le peuple
britannique ne lui donnera pas son appui
s'il veu t essayer de terminer cette guerre
par une extension territoriale du conflit.
Je ne pense pas que le peuple de Grande-
Bretagne soit prêt h entrer en guerre
avec la Chine pou r terminer la guerre de
Corée.

M. Bevan a fai t  observer à ce propos
qu'il ne parlait qu'en son nom person-
nel.

Le peuple britannique
est désappointé

par l'élection
de US. Elseftftower

Un ministre bulgare destitué
SOFIA, 10 (A.F.P.). — La presse pu-

blie un décret du praesidium du So-
hranjé en vertu duquel M. Ivan Vira-
nov, ministre des constructions et des
route s, est relevé de ses fonctions, pour
« violation grossière de la discipline
d'Etat, en matière de finances et de
planification ». Il est remplacé par M.
Marine Graohnov, directeur général ad-
joint d'une entreprise de constructions
d'Etat.

Maison de Paroisse
Faubourg de l'Hôpital 3im .

Mercredi 12 novembre
dès 10 heures

VENTE des missions
Invitation cordiale

Eglise méthodiste, Neuchâtel.

L'Inde serait à l'origine
de la campagne

de désobéissance civile
JOHANNESBOURG, 10 (A.F.P.). —

Prononçant un discours à Petersburg,
dans le Transvaal , durant le week-end,
M. Dongee, ministre de l'intérieur, a ac-
cusé l'U.R.S.S. d'influencer des groupes
d'agitateurs au sein des populations
non-européennes d'Afrique du Sud afin
de provoquer des troubles. M. Donges a
également accusé l'Inde d'être à l'ori-
gine de la campagne de désobéissance
civile qui , selon lui , est entièrement or-
chestrée par les Indiens d'Afrique du
Sud cherchant , grâce à l'aide des indi-
gènes à créer un état de chaos et d'in-
sécurité.

Le ministre a conclu en aff irmant  qu 'il
n'y avait aucune raison de panique , mais
que le gouvernement se trouvait amené
à prendre toutes les mesures qui lui
paraissaient nécessaires pour maintenir
l'ordre. Il a ajouté qu 'il croyait pouvoir
compter sur l'appui de toutes les per-
sonnes « de bon sens ».

Vastes opérations
de nettoyage

NAIROBI , 10 (Reuter) .  — Pour net-
toyer certaines régions des membres du
mouvement Mau-Mau , la troup e et la
police ont dispersé, lundi , plus de deux
cents Africains du Kenia.

La police de Tangany ika a attaqué
une cinquantaine de membres de la tri-
bu Kiku yu qui , récemment, franchirent
la frontière et qui sont soupçonnés
d'être des membres du mouvem ent Mau-
Mau.

La troupe a dispensé une réunion
d'adeptes de Mau-Mau près de Gilgil ,
à 65 km. au nord de Nairobi. Elle a
arrêté 18 Africains et saisi des couteaux
tachés de sang.

Dans la région de Kiambu , à 16 km.
de Nairobi , 120 membres de la tribu Ki-
kuyu ont été interrogés.

Les Nègres
d'Afrique du Sud

seraient influencés
par Moscou

ZURICH Cours du
OBLIGATIONS 7 nov. 10 nov.

SttVf Fédéral 1941 . . 101.15% 101.15% d
SttVi Péd. 1946. avril 104.15% 104.10%
3% Fédéral 1949 . . . 101.85 %d 101.75%
8% O.FF. 1903, dl«. 104.-%d 104.20%
8% O.FJ 1988 . . . .  101.60% 101.50% d

ACTIONS
Union Banques SiUssea 1108.— 1102.—
Société Banque Suisse 922. — 922.—
Crédit Suisse 939.— 937.—
Electro Watt . . . .  968.- 970.-
Mot.-Col. de Fr. 600.- 760.- 760.— d
S.A.E.G.. Série 1 . . . . 52.— 52.-
Italo-Sulsse. prlv. . . 98.— 97.—
Réassurances, Zurich 7425.— 7430.—
Winterthour Accidents 4950. — d 5000.—
Zurich Accidents . . 8300.— d 8340.— d
Aar et Teesln . . . . .  1155.— 1155.-
Saurer 1016.- 1015.-
Alumlnlum 2265. — 2265.—
Bally 810.— d 810.— d
Brown Boverl 1105.— d 1095.—
Fischer 1145.— 1140.—
Lonza 990.— 985.— d
Nestlé Allmentana . . 1700.— 1697.—
Sulzer 2105.— d 2090.- d
Baltimore 95.- 96 y ,
Pennsylvanla 82 y, 82 K
Italo-Argentlna . . . .  26 % d 27.—
Royal Dutch Cy . . . . 349.— 349.-
Sodeo 27.- 27.—
Standard OU 333.- 331. -
Du Pont de Nemours 384 y ,  385 y,
General Electric . . . 281.— 282.-
General Motors . . . .  268.— 269 .—
International Nickel . 190.- 190.—
Kennecott 318.— 314.—
Montgomery Ward ... 259 y ,  258.— d
National Distillera . . 92.- 91.-
Allumettes B . . 47.— 48 %
U. States Steel . 170.— 169 %

BALE
ACTIONS

Olba 3040.- 3027.—
Schappe 895.— d 895.— d
Sandoz 3160.— d 3140.—
Geigy. nom 3000. — 3025.— d
Hoffmann - La Roche

(bon de loe) . 6460. — 6450.— d

LAUSANNE
ACTIONS

B O. Vaudoise . . . .  787.50 o 785.- d
Crédit F. Vaudois . • • 787.50 d 795.-
Romande d'Electricité 442.— 442.—
Câbleries Cossonay 2700.- 2675.- d
Chaux et Ciments 1200.— d 1200.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 135.— 134 %
Aramayo 9 y ,  9. —
Chartered 33.— d 33.— d
Gardy 204.— d 205.— d
Physique , porteur . . 290. — d 293. —
Sécheron porteur . . . 490.— 488.—
8. K. F 260.- 261.-

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 7 nov. 10 nov.

Banque Nationale . 780.— d 780 — d
Crédit Fonc Neuchât 710.— 710.— d
La Neuchâteloise as g 1095.— d 1095.— d
Câbles élec Cortaillod 8300.— d 8400.—
Ed Dubled & Cle • 1410.— d 1410.— d
Ciment Portland 2500.— d 2500.— d
Tramways Neuchâtel 510.— d 510.— d
Suchard Holding S A  370.— d 380.— o
Etabllssem Perrenoud 550.— d 550.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2Vj 1932 105.50 105.50
Etat Neuchât. 3Vt 1938 100.75 100.75 d
Etat Neuchât 34 1942 104.— d 104.—
Com. Neuch 3l«.. 1937 100.90 d 100.90 cl
Com Neuch. 3</A 1947 101.50 d 101.50 d
Ch -de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tram Neuch . 3'i 1946 101.— d 101.— d
Klaus . . . 3V< 1938 101.— d 101.— d
Suchard . . . 3% 1950 100.— d 100.25
Taux d'escompte Banque nationale 1 H %
Cours communiqués, sans engagement.
par la Banque cantonale n/mchâtelotse

Billets de banque étrangers
du 10 novembre 1952

Achat Vente
France 107 1.10
0. S. A 4.26 1.J 4.29'.;.
Angleterre . . . .  10.70 10.85
Belgique 8.25 8.45
Hollande 109.— 111.—
Italie 0.66 y ,  0.68 !4
Allemagne . . . .  90.25 92.25
Autriche 16.55 15.85
Espagne , . . . . 8.60 8.80
Portugal 14.45 14.85

Marché libre de l'or
Pièces suisses 38.—/40.—

i françalsea 38.—/40.—
f anglaises 47.-/49.— i
américaines 9.—/10.—
lingots 5100.—/6260.—

Icha non compris
Cours communiqués, sans engageaient,

. par la Banquaj flMifrinaïqjrmunhfttelolaa

Bulletin de bourse

JOURNÉE MOUVEMENTEE AUX NATIONS UNIES A NEW-YORK

Le discours de M. Vichinsky
(sniTi PJP X.A. jgjBtHtaagJfaKHi gA.ajBJ

A la reprise dee débats, M. Vichins-
ky déclare que si la résolution des 21
nations concernant le rapatriement vo-
lontaire des prisonniers de guerre était
adoptée par l'assemblée, cela aurait
pour effet de faire échouer ks pour-
parlers d'armistice de Panmunjom et
do poursu ivre lia guerre.

Le ministre maintient son affirma-
tion selon laïquelil e la convention de
Genève de 1949 ne saurait être prise
en considération en ce qui concerne le
droit das prisonniers de décider libre-
ment de leur .rapatriement.

Les propositions russes
M. Vichinsky propose la constitution

d'une commission de onze membres qui
ouvriraient sur lo champ uno enquête
en vue de régler la question coréenne
et qui se prononcerait pour le rapa-
triement dos prisonniers de guerre des
deux parties. L'orateur recommande
comme membre do cette commission
des représentante des pays suivants :
Grande-Bretagne , France, U.R.S.S., Co-
rée du Nord ct Corée du Sud, Chine
communiste, Inde, Birmanie, SUISSE,
Tchécoslovaquie et Etats-Unis. M. Vi-
chinsky a ajouté : « La convention de
Genève ne laisse aucun doute quo la
puissance qui dispose cle prisonniers,

est tenue à la fin des hostilités de li-
vrer tous les prisonniers. Le refus de
quelques prisonniers de rentrer chez
eux n'est pas juridiquement décisif.
Les prisonniers de guerre sont soumis
à la discipline militaire. Ils ne sont
par conséquent pas des cagents libres»
et ne peuvent jouir d'un droit quelcon-
que leur permettant de décider libre-
ment de leur sort ».

Le discours de M. Vichinsky.a duré
deux heures et demie.

Après le discours Vichinsky, la com-
mission s'est ajourné e sans fixer de
date pour la procha ine réunion.

M. Nehru s'efforce
de ranimer les pourparlers

de Panmunjom
LA NOUVELLE-DELHI, 11 (Eeuter) .

— M. Nehru , premier ministre, s'est
mi© en rapport avec M. Tchou-en-Lai,
premier ministre chinois, afin de sor-
tir de l'impasse dans laquelle se trou-
vent les pourparlers d'armistice de
Panmunjom . La délégation indienne à
l'O.N .U. s'est occupée de la question
coréenne aveo d' autres délégations afin
de déposer au comité politique une ré-
solution dans ce sens.

Aux ETATS-UNIS, on annonce que le
généra l van Fleet, commandant en chef
de la 8me armée américaine en Corée,
prendra sa retraite le 24 janvier pro-
chain.

En YOUGOSLAVIE, le général Dju-
ritch , ministre et secrétaire général du
gouvernement , a été relevé de ses fonc-
tions pour avoir provoqué un incident,
la semaine dernière, au congrès du par-
ti à Zagreb.

Bn ALLEMAGNE ORIENTALE, la
conférence internationale « pour un rè-
glement pacifique de la question alle-
mande » a terminé ses travaux à Berlin-
Est

Ce soir, à 20 h. 15,
à la Chapelle des Terreaux

L'obéissance impossible
(Exode 14, versets 10 à 31)

UNION POUR LE RÉVEIL.

ORPHÉON
(dir. P.-A. Gaillard)

Répétition ce soir à 20 h. 15
au local de l'Union commerciale

Rue du Coq-d'Inde No 24 . V
Se munir du chansonnier

I

Allo ! Allô ! §

Les Singsisters I
vous attendent à l'Escale I
avec le sympathique duo j

Tokie et René Boissard |

T H E A T R E
Ce soir et demain mercredi

à 20 h. 30

Guillaume
1© confident

Comédie en 3 actes
de Gabriel Arnout

Location AGENCE STRUBIN
Librairi e Reymond - Tél. 5 44 66

5me SPECTACLE DE L'ABONNEMENT

D E R N I È R E S  D É P Ê C H E S  DE LA N U I T

Société des Amis des Arts
NEUCHÂTEL

Vu son intérêt exceptionnel
l'Exposition des œuvres de

G. Dessouslavy
A. Blailé

P.-E. Bouvier
E. Grouaauer

P. Rftthlisbcrger
sera ouverte mardi et vendr edi soirde 20 à 22 heures, au Musée

des beaux-onts

Concert
de musique de chambre

du Conservatoire
MM. Andaré Pépin, Ettore Breio et

Adïten Oatome linteuprtiterant Jeudi 13
novembre, à Ja Grand© salle des oonfé-
neinoes, dies œuvres de Frédéric Bach,
Haendel, Mozart (sonate en la majeur
pour plamo et violon), André Péipdm. (duo
pour flûte et violon en première audi-
tion), et Jeam Françalx (miusique de
OC/UT en première audition ).

M. Roger Boss, professeur , commentera
bruévementi lee œuvres inscriites an pro-
PtnflirTyrpfi ,

Communiqués

Salle de la Bonne Nouvelle
Promenade-Noire 1

Ce soir à 20 heures
Conférence avec projections

lumineuses
par M. BREHM

missionnaire en Côte dTvolre
_



Le projet de budget cantonal
pour Tannée prochaine

Le Conseil d'Etat vient de publier le
projet de budget pour l'année 1953, ain-
si que le rapport à l'appui. En résumé,
les dépenses de l'Etat pour l'an prochain
sont supputées à 46,390,222 fr. 57, et les
recettes à 35,910.538 fr. IB. L'excédent
des dépenses est donc de 10,479,684 fr. 42.

Mais il faut tenir compte du fait que
des amortissements considérables de la
dette sont compris dans les dépenses
ci-dessus pour une somme de 11 mil-
lions 848,064 fr. 70.

Il en est de même d'un versement au
compte de réserve pour amortissement
de la dette qui est compris dans les
dépenses pour 1,342.500 fr . Ces amor-
tissements étant déduits des dépenses,
le résultat supputé des comptes de
l'Etat pour 1953 solde par une « dimi-
nution du passif » de 2,710,880 fr. 28.

r*mt r*s /%/

Si l'on compare ce budget avec celui
de 1952, l'on est amené à faire d'inté-
ressantes constatations.

D'abord , l'on s'aperçoit que l'estima-
tion des recettes pour 1953 est de 3 mil-
lions plus élevée que dans le budget de
1952. Cela tient au fait que les rentrées
fiscales ont passablement dépassé les
prévisions ces dernières années. Les re-
cettes de l'Etat ont été de 38 million s
en 1951, mais elles ne furent  portées
au budget de 1952 que pour près de
33 millions, ce qui était manifestement
trop peu. Nous l'avions relevé à l'épo-
que.

Compte tenu de cette augmentation
die recettes — et encore pensons-nous
qu'elle sera de nouveau inférieure à la
réal ité — les comptes pour 1953 de-
vraient, semble-t-il, présenter un coquet
bénéfice. Or, c'est loin d'être le cas, nous
l'avons vu. Car les dépenses passent de
33 millions et 400 mille francs selon île
bu dget de 1952 à 46 millions 390 mille
francs et .augmentent en une année de
13 millions !

Cette augmentation s'explique notam-
ment par le fait que les amortissements
de la dette supputés à 1 million 800 mil-
le francs en 1952 sont portés au budget
de 1953 pour... 11 millions 850 mille
francs en chiffre rond. De prime abord ,
cela peut paraître curieux. En effet,
l'année 1953 ne sera , selon toute vrai-
semblance, pas meilleure que l'année
1952. La situation de l'économie neu-
châteloise sera sensiblement la même
et les rentrées fi scales à peu près équi-
valentes. Dans ces conditions, l'on s'é-

tonne de voir subitement les amortisse-
ments de la dette augmenter dans la
proportion de un à dix. On pourrait se
demander si le gouvernement n'a pas
voulu, en procédant ainsi , masquer le
résultat favorable des comptes et trans-
former en excédent de dépenses l'excé-
dent de recettes...

*̂  
/v t*s

Voici l'explication officiell e : Dans
son rapport , le Consei l d'Etat déclare
qu'il devra rembourser en 1953 le sol-
de de l'emprunt 3 yt % de 1938 (5 mil-
lions) et de l'emprunt 3 % de 1950
(5,000,000 fr.). Ce sont ces deux som-
mes, au total 10 millions de francs, qui
font s'élever excepti onnellement à 11
millions 848,064 fr. 70 l'amortissement
total de la dette consolidée inscrite à ce
budget.

Et le rapport de poursuivre : « Si nous
pouvions amortir par nos propres
moyens, en 1953, la somme de 11 mil-
lions 848,064 fr. 70, la dette consolidée
s'élèverait au 31 décembre 1953 à 87
millions 486,975 fr. 30, somim e encore
bien trop considérabl e pour un petit
pays comme le nôtre et plus que beau-
coup d'autres sensible à la moindre
crise. »

Certes , la dette de l'Etat est élevée
et le Conseil d'Etat a tout à Tait rai-
son de prévoir des amortissements éle-
vés. Mais ne va-t-it pas un peu fort
dans le budget de 1953 ? Il paraît d'ail-
leur s s'en rendre compte puisqu'il n 'hé-
site pas à écrire : « Nos efforts ten-
dront à amortir la plus grosse somme
possibl e, et, en tout cas, un montan t  de
6,848,064 fr. 70 sur celui de 11,848,064
francs 70. La différence de 5 millions est
représentée par l'emprunt 3 % de 1950,
remboursabl e le 31 octobre 1953, mais
qui pourrait être renouvelé si nous ne
pouvons le rembourser , serait-ce par-
tiellement.

C est donc affirmer que le budget de
l'Etat pour 1953 pourrait sans grand
inconvénient prévoir, le cas échéant,
5 millions d'amortissements de moins.
Ainsi , l'excédent des dépenses, compte
tenu des amortissements, serait encore
de 5,479,684 fr. 42. La diminution du
passif passerait de 2 millions 700 mille
francs à 7 millions 700 mille francs
en chiffre rond .

Les amortissements seraient alors de
6,848,064 fr. 70, soit supérieurs de 5 mil-
lions à ceux de 1952.

J. H.

Correspondances
(Le contenu de cette rubrique

n'engage pas la rédaction du lournal)

A propos de l'exposition
des Amis des arts

Neuchâtel, le 10 novembre 1952.
Monsieur le rédacteur ,

Je vous prie die bien vouloir publier
oeote rétractation partielle de l'article que
vous avez inséré dans vos colonnes au su-
jet de l'expositton des Amis des arts.

C'est, m'a-^t-on dit, avec l'asseinMimierait
du peintre Dessouslavy que s'est constitué
oe groupe de cinq artistes. Je l'ignorais.
Cependant, mon assertion était en quel-
que sorte Justifiée par le fai t suivant :
En 1948, la section neuchâteloise des
P.S.A.S., avait réussi à faire mettre à
l'ordire du jour de l'assemblée des délé-
gués de la Société des peintres, sculp-
teurs et aircihiltecties suisses, une propo-
sition demandant que chaque membre
P.S.A.S., puisse exposer au moins une cou-
vre a toutes les expositions organisées par
la scclété en question. C'ctait là une mo-
tion d'élémentaire Justice. Or, Georges
Dessouslavy, qui avait combattu violem-
ment cette proposition , avait déclaré que
si celle-ci était adoptée U donnerait sa dé-
mtoston des P.S.A.S. J'avais donc une rai-
son eufîlsaimte pour avancer ce que Je
me suis ipecmls d'avancer.

Mais c'est à cela seulement que se borne
ma rétractation. Car il n 'en reste paa
moins que le *lbre : 55me exposition des
Amis des a,rts . a pa.ru afoueif a, bien des
personnes. En effet , urne exposi tion qui
diffère si totailemisrifc des 54 expositions
précédentes dies Amis dïs airts , se etevaùt
de choisir um (libre consécutif à cette dif-
férence. Je m'ai pas de conseil à donner
au gracieux présidant, de cette société ,
toutefois, le titre, par exemple : « exposi-
tion de cinq artistes nisuchâteflois. orga-
nisée par la société des Amis des arts »,
n'aura it surpiis personne, et la plume du
soussigné m» serait pas sortie de son étal.

La société en question est libre d'agir à
sa guise, mais étant cle-nmè qu'elle rom-
pait aveo urne tradition plus que cente-
naire, il était tout naturel cl-- , le signaler
BIU public par un titre Epccoprié.

Veuiliez agréer. Monsieur le rédacteu r ,
mes salutations distinguées.

Ootoe MATTHEY.

Observations météorologiques
Observatoire de N'euchlUcl. — 10 no-

vembre. Température : Moyenne : 2 ,6 ;
min. : 0,1 ; max . : 5,2. Baromètre : Moyen-
ne : 716,4. Eau tombée : 6,0. Vent domi-
nant : Direction : ouest - sud-ouest ; for-
ce : fort à très fort. Etat du ciel : Cou-
vert. Neige le matin , pluie l'après-midi.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719 ,5)

Siveau du lac du 9 nov., à 7 h. 30 : 430.10
Niveau du lac du 10 nov., à 7 h. 30: 430.10

Prévisions du temps : Nord des Alpes :
Couvert à très nuageux , précipitations peu
Importantes. Température en hausse, en
plaine 5 à 10 degrés au-dessus de zéro.
Vent modéré du secteur ouest à nord-
oueet.

Lfl VIILE

ATT JOUR US JOCTt

Sont-ils plus turbulents
que jadis ?

Il s uf f i t  que nos étudiants à cas-
quettes ou à bérets descendent dans
la rue et se livrent à des exercices
un peu spectaculaires pour que des
gens sentencieux lèvent les bras au
ciel. Ah 1 ces jeunes, s'exclament-ils,
ils ne connaissent p lus ni respect ni
tenue. Dans le temps...

Eh ! bien dans le temps , nos
grands-pères et pères n'étaient pas
plus calmes et pac if iques que les re-
présentants de la jeune génération.
A la séance du 75me anniversaire
d'Etude, Pierre Grellet a conté une
sortie de la société à Cerlier qui va-
lut aux ggmnasiens violets une sus-
pension de trois mois.

Cela se passait en 1902. La troupe
ne se contenta pas de faire un passa-
ge tonitruant dans le vieux bourg,
d' e f faroucher  les dignes ménagères
bernoises à leur f e n ê t r e  ou de mettre
à mal quel ques étendages, mais en-
core elle f i t  irruption dans l 'école,
au milieu d' une leçon et... libéra les
élèves.

Quel ques jours après , le maire de
Cerlier faisait  visite au directeur du
Gymnase et les sanctions p leuvèrent.

Et comme les couleurs de la so-
ciété symbolisent la modestie et l'in-
nocence, Etude n'en cessa pas moins
de vivre...

NEMO.

Une camionnette en feu
Une camionnette a pris feu hier soir

à 20 h., à l'avenue du Mail. Les agents
des première secours, appelés sur les
lieux , durent mettre en activité une
lance pour éteindre l'incendie. Après
quelques minutes, le feu était circons-
crit. La machine est hors d'usage.

Ii'état des blessés après
la collision des Poudrières
Aux renseignements que nous avons

prie hier soir à l'hôpital des Cadolles,
l'état dee blessés de l'acoiden t des
Poudrières était aussi satisfaisant que
possible. M. David Roquler souffre
d'une fracture du crâne, Mme J.-L.
Grossen de contusions multiples et
d'une fracture du pied , et M. .T. Silllg,
ingénieur, d'une commotion cérébrale.

JLe mauvais temps
provoque des perturbations

dans la navigation
Le lac était hier matin complètement

démonté, La Société de navigation a as-
suré comme d'habitude le service entre
les deux rives pour le transport des ou-
vriers, mais elle a été contraint e de sup-
primer les courses de 9 heures et de
13 h. 50 en direction de Portaliban.

L'abordage dans les port s est rendu
diff ic i le  par les hautes eaux et il est
toujours à craindre que des cordes et
des palanches ne cas-sent. Les bateaux
ancrés au port de N euchâtel subissent
tous les effets  du ven t actuellement et
chaque jouir M faut  prendre des mesures
de précaution pour renforcer les amar-
res.

XiC niveau du lae
est toujours s tat ionna- i re

Le limnigra phe du port indiquait
hier soir à 38 h. une hauteur de 430 m.
10 pour le niveau du lac , soit le même
chi f f re  que samedi et dimanche.

On assiste donc à une stabilisation
de la crue . Mais un réchauffement de
la température entraînant la fonte de
la neige dams !e Jura risque de pro-
voquer une nouvelle hausse du niveau
du lac.

Mort de la doyenne
Lundi est décédée, dans sa centième

année , Mme Gabrielle de Bosset-de Cou-
lon.

Doyenne de Neuchâtel , Mme de Bosset
avait célébré son centième anniversaire
le 11 août dernier.

Lie mouvement touristique
au mois d'octobre

Jï NeuchAitel
Au cours du mois d'octobre 1952, il a

été enregistré dans les hôtels de Neu-
châtel 7605 nui tées  contre 6923 pour le
même mois de l'année précédente. Ceci
port e à 84,511 le nombre des nuitées
totalisées de janvier  à fin octobre 1952,
contre  74,459 durant  la même période
1951.

La colonie française
a commémoré l'armistice

de 1018
Dimanche matin , à l'issue d'une messe

d'anniversaire,  les anciens combattants
français , membres de la colonie fran-
çaise de Neuchâtel , ont été déposer des
fleurs au cimetière du Mail en hommage
aux morts de la guerre. Une minute de
silence fut observée. Malgré le mauva is
temps, de nombreuses personnes parti-
cipèrent à la cérémonie.

La veille au soir avait eu lieu «u res-
taurant des Halles le tradit ionnel dîner
d-es anciens combattants français .

VIGNOBLE
SAINT-BLAISE

Commission scolaire
(o) L'ordre du Jour de la dernière séance,
présidée par M. Philippe Clottu, compor-
tait comme objets principaux, la ques-
tion des locaux, posée par l'ouverture au
printemps 1953 d'une nouvelle classe et
le budget de l'année prochaine.

Après entrevue du bureau avec le
Conseil communal , la commission se rallie
à l'Idée de déplacer l'actuelle salle des
travaux manuels et de l'aménager dans
l'hôtel communal. Le local disponible au
collège deviendra la salle de chant et de
travaux à l'aiguille, tandis que l'actuelle
salle des commissions serait occupée par
la nouvelle classe. En outre, le Conseil
communal fera procéder sans retard à
l'aménagement d'une salle de commission
dans l'Hôtel communal. Par la même occa-
sion 111 a été décidé la pose de stores dams
les salles d'école.

Le budget pour 1953, porte en résumé :
99,456 fr. au dépenses et 24,182 fr. aux re-
cettes, soit une somme d'environ 75,000
francs à la charge de la caisse commu-
nale. Ce chiffre est naturellement supé-
rieur au précédent du fait de l'ouver-
ture d'une classe d'une part et d'autre
part de l'augmentation de dépense pour
*eg écolages des écoles secondaires et pro-
fessionnelles.

Les vacances de. fin d'année commen-
ceront mercredi 24 décembre pour se
terminer le lundi 5 Janvier.

COLOMBIER
Visite épiscopale

(c) La paroisse catholi que était  en fête,
samedi et dimanche ; elle (recevait , en
effet , la visite de l'évoque Mgr. Char-
rière.

L'évêque administra , dimanch e après-
midi , le sacrement de confirmation au
cours d'une belle manifestation .

La dernière visite épiscopale datait
de 1945.

LA BéROCHE
Visite de Mgr. Charrière

(c) La paroisse catholi que de la Béroche
a reçu , dimanche dernier , la visite de
l'évêque Mgr. Charrière.

Un chien primé
(c) « Tobbi » appartenant à M. Oh. Pas-
ohe, appointé de gendarmerie à Vaumai-
cus, a obtenu , au championnat romand
de dressage de chiens qui a eu Heu à la
fin du mois dernier, à Yverdon, une men-
tion « excellent » en catégorie B.

Soirée d'Eglise
(c) Mercredi dernier a eu Heu, au ciné
Pattus, une soirée avec le film « La Ma-
ternelle ».

SAUGES
Lâcher  de ballons

(c) La pièce de 20 fra ncs en or, offerte
par la société de tir «Les armes de
guerre », à l'occa sion de son lâcher de
baillons, au propriétaire du ballon qui
irait le plus loin, a été gagnée par Claire
Ducomimuu , de Sauges. Son ballon fut
trouvé à Valenchère (Puy de Drôme).
El a parcouru 315 km.

La neige
(c) La neige .a pris pied , depuis samedi ,
jusqu 'au -lac , ce qui est rare à pareille
époque. Elle entrave, à la campagne , la

-bonne march e des derniers travaux d'au-
tomne.

RÉGIONS DES LACS
PORTALBAN

A propos des services
de la Société de navigation
(c)_ Une séance a eu lieu j eud i soir à
l'hôtel de la Croix-Blanche à la demande
des ouvriers de la région travaill ant à
Neuchâtel et qui ut i l isent  chaque jour
les bateaux de la Société de navigat ion .
Assistaient  à cette réunion M. A. Baeris-
wyl , conseiller d'Etat fribourgeois , ac-
compagné de son chef de service , M.
Dorthe , M. L. Duruz, préfet de la Broyé ,
M. Droz , député d'Estavayer , MM. Wol-
frath et Kuhn , délégués de la Sociét é de
navigation , les syndics et représentants
des ouvriers des localités de Porta lban ,
Delley et Gletterens.

Les ouvriers demandaient notamment
le rétablissemen t du service à deux ba-
teaux ou un autre a-ménagement de l'ho-
raire. L'idée d'un service d'autocar a
également été soulevée. Les délégués de
la Société de navigation ont montré que
le service à deux bateaux a dû être sup-
primé pour -réaliser le programme d'éco-
nomies qui a été imposé à la Société.
D'autre part , un service d'autocar coûte-
rait passablement plus cher aux usagers
que le bateau.

En définitive , il a été décidé de procé-
der à de nouvelles études de la question
par les autorités compétentes .

BIENNE
Beau succès du concours

de balcons, fenêtres
et jardins fleuris

(c) Ce concours a obtenu cette année
un beau succès, puisque 170 personnes
y ont pris part contre 130 en 1951. Le
nombre maximum de 30 points a été
obtenu par 22 participants. Le jury a
décerné 103 prix et 1500 fr. ont déjà été
prévus pour les récompenses de l'an
prochain .

Une récente réalisation
(c) Les nouvelles salles de la morgue
ont coûté environ 231.000 fr. Elles ont
été aménagées aux frais de la commune
don t cilles sont la propriétés. En revan-
che, le crématoire et le hall funéraire
appa rtiennent à la Coopérative d'inciné-
ration de Bienne.

Vfll-DE-ntTZ

La chasse aux chevreuils
a pris fin

(c) La chasse aux chevreuils s'est ter-
minée samed i 8 écoulé. Cent vingt-cinq
bêtes ont été tirées sur l'ensemble du
territoire du Val-de-Ruz, soit : 78 mâ-
les, 45 femelles et 2 faons.

FONTAINES
Soirée des accordéonistes

(c) Le club d'accordéon « L'Aurore ».
groupant 20 à 25 enfants et adolescen ts
du village et des localités voisines , a don-
né sa soirée annuelle samedi soir à la
haMe de gymnastique.

La partie musicale du programme com-
prenait quatre morceaux d'ensemble, max-
cfhes. pollca et valse. Elle fut enlevée avec
brio, sous la direction de M. G. Mentha.

On entendit ensuite un drame en trois
actes, de Guy Berger . « Quand Je pense à
mon village ». Les acteurs — tous des
moins de vingt ans — s'étalent donné
beaucoup de peine pour apprendre leurs
rôles et réiueslrent à faire passer une agréa-
ble soirée au nombreux public qui rem-
plissait la salle.

Puis .comme de coutume, la danse qui
suivit retint Jeunes et vieux jusque tard
dans la xvu&ti.

Vfll-DE-TRflVERS
La pluie

(o) Lundi , la pluie a succédé à la nei-
ge, transformant les routes et les rues
en fondrières.

Sur les montagnes, la couche de nei-
ge est déj à appréciable. On eu compte
50 centimètres environ au Mont-des-
Verrières et près du sommet de Chas-
seron.

BUTTES
Le skilift prêt a- fonctionner
(sp) Le skilift des Coullets est mainte-
nant complètement terminé. Les essais
qui ont été faits , donnent satisfaction.
Avant que le public puisse l'utiliser,
certains nivellements de terrain ont été
rendus nécessaires.

FLEURIER
En souvenir de l'armistice

(c) En souvenir de l'armistice du 11 no-
vembre 1918, la colonie française du
Val-de-Travers a déposé , dimanche ma-
tin, une gerbe de fleurs au pied du mo-
nument élevé au Jardin public à la mé-
moire des soldats morts pendant les
guerres de 1870-1871 et 1914-1918.

LA CÔTE-AUX-FÉES
Une jambe cassée a. ski

(c) Lundi matin, Mlle Rose-Marie Guye,
en se rendant à son travail à ski , a fait
une chute et s'est cassé la jambe droite.
R ecueillie à mi-chemin entre Saint-Oli-
vier et le village par des samari tains ,
elle fut transportée par un automobiliste
complaisant chez un médecin de Sainte-
Croix qui constata une fracture du tibia.

COUVET
Foire d'a u t o m n e

(c) L'a traditionnelle foire du 10 no-
vembre n'a pas été favorisée par le
temps ; après la neige des jours précé-
dents, une pfluie fine et glacée n 'a cessé
de toiniber durant toute la journée et
L'affSueiLce habituelle a été singulière-
ment ïiêduite.

Le (matin , il a cependant été amené au
marché au bétail une c inquanta ine  de
pièces ide gros bétail et environ 60 porcs.
Les transactions enregistrées ont fai t
constater une baisse sensibl e comparati-
vement aux prix prati qués lors de la
foire de printemps.

Les marchandis furent peu nombreux
an, long de ia Grand-Rue, et on le com-
prend facilement de leur part , car il
t'alitait faire preuve d'une bonne dose
de courage pour rester aux intemp éries
tout au long de la journée, et ils n 'ont
enregistré que de bien modestes ventes.
Ce fu t  du reste une des plus peti tes
foires que l'on ait constatées d epuis de
nombreuses années. Seuls les établisse-
ments  publics ont pu se déclarer satis-
faits de leur journée.

Feu de cheminée
(c) Lundi après-midi , un feu de chemi-
née s'est déclaré dans l'immeuble Gra-nd
Clos 3. Quelques hommes du poste de
premiers secouns se sont rendus sur pla-
ce et ont pris les mesures nécessaire s
pour écarter tout danger.

AUX MORITflCrVES ~|

La neige continue de tomber
Il a neigé hier toute la journée sur le

Jura . A la Vue-des-Alpes , le triangle a
été passé matin et soir sur la route can-
tonale, qui a de nouveau été sablée.

LA CHAUX-DE-FONDS
Le départ - des ouvriers

italiens
(c) Avec la venue de l 'hiver et la fer-
meture  de la plupart  des chanti ers, les
ouvriers saisonniers italiens rentren t
chez eux.

Ils f u r e n t  occupés, au nombre d' envi-
ron 700, -durant tout l'été et qui t tent
notre pays avec la perspective d'y reve-
nir au printemps prochain.

VALLÉE DE LA BROYE

PAYERNE
Une recrue grièvement

blessée
A Gousset, près de Payern e, une sec-

tion de l'Ecole de recrues des troupes
motorisées de Thoune faisait un exer-
cice.

Au cours d'une « mise à couvert » ,
deux motocyclistes se sont rencontrés
et l'un d'eux, la recrue Hans Guler , née
en 1931, s'est probablement fracturé le
bassin.

Un enfant tombe d'uno table
et se fracture le crâne

On a conduit samedi à l'hôpital de
Payerne le petit Daniel Basset , âgé de
trois ans, qui , scm-bl-c-t-il , s'est fracturé
la base du crâne en tom bant d'une table
alors qu'il jouait au domicil e de ses
parents.

Hier matin , son état était satisfaisant
et l'on pense que l'enfant se remettra
facilement.

A NE UCHA TE L ET D A N S  LA R É G I O N

La loi fédérale sur le service de l'em-
ploi, du 22 juin 1951, est entrée en vi-
gueur le ler janvier 1952. Elle marque
l'aboutissement d'une évolution de plus
de cinquante ans. Au début du siècle,
le mardi é du travail n'était pas en-
core organisé. Les chômeurs devaient
chercher du travail et les communes
étaient pour ainsi dire seules à leur
venir en aide. En 1909, l'Assemblée
fédérale adopta un arrêté concernant
le service de placement sur lequel se
fondait, jusqu'à fin 1951, l'autorité fé-
dérale pour octroyer des subventions
aux offices cantonaux et communaux
du travail. Cette législation fut  com-
plétée vers la fin de la première guerre
mondiale en ce sens que les communes
avaient l'obligation d'instituer un of-
fice du chômage. En 1924, les cantons
étaient désormais tenus d'organiser
un service publi c de placement. La loi
fédérale sur le service de l'emploi de
1951 n 'a fait qu 'intégrer dans la légis-
lation ordinaire le système déjà exis-
tant .

Les villes neuchâteloises ont, elles
aussi , senti très tôt le besoin d'orga-
niser le service public cle placement.
En effet , c'est en 1912 déjà qu 'une telle
institution a vu le jour à la Ohaux-
de-Fonds. Le Locle suivit cet exemple
en 1920 et Neuchâtel en 1930 ©n créant
un off ice du travail. Sur le terrain
cantonal, en 1925, a été créé un office
cantonal de placement à Neuchâtel ,
succursale de la Ohambre cantonale du
commerce, de l'industrie et du travail .
En 1934, cet office cantonal a été réuni
à l'inspectorat des apprentissages pour
former l' actuel office cantonal du tra-
vail auquel le Conseil d'Etat a adjoint
en 1949 l'Office cantonal du chômage.

L'entrée en vigueur de la loi fédé-
rale a engagé le Conseil d'E ta t à sou-
met tre au G-nan d Conseil un projet de
loi sur le service de l'emploi qui en-
térine la situation existante pour les
offices cantonal et communaux du
travail. Concernant les subventions, le
Conseiil d'Etat propose l'octroi de sub-
ventions cantonales égales à celles de
la Confédération.

La situation juridique des bureaux
privés de placement subit un change-
ment  fondamental du fai t  que la ré-
glementation cantonale sur la matière
est remplacée par la loi féd érale sur
le service rie l' emploi . Toutes les pres-
criptions cantonales conti-aires aux
dispositions de la nouvelle loi sont
abrogées.

Un projet de loi cantonale
sur le service de l'emploi

Le département de l'agriculture
nous communique :

Le chef du département de l'agricul-
ture a convoqué pour le lundi 10 no-
vembre au château de Neuchâtel les
représentants des associations viti-vi-
nicoles, des communes viticoles et des
associations intéressées cn vue de réa-
liser une entente au sujet du prix de
la vendange 1952.

Ensuite des travaux de la commis-
sion pari taire composée de 6 représen-
tants de la production et 6 représen-
tants de l'encavage et du commerce,
et au vu du rapport présenté, l'entente
a pu se faire comme suit au sujet des
prix de la vendange do 1952 :

Vendange blanche : 90 fr . la gerlo dn
degré moyen.

Vendange rouge : 150 fr. la gerle du
degré moyen.

Dans le personnel des C.F.F.
Dans la dernière liste des promo-

tions, nominations et engagements du
personnel des C.F.F., nous relevons les
noms suivants intéressant notre can-
ton : Emile Gerber, chef de groupe à
Neuchâtel ; Jean Moginier, chef de
gare de lre classe à Neuchâtel ; Geor-
ges Dubois, adjoint au chef de gare
de lre classe à la Ciiaux-cle-Fonds, pré-
cédemment à Moutier ; Marcel Favre,
ouvrier aux manœuvres de lre classe
à Neuchâtel ; Rolan d Hennard , chef de
train à Neuchâtel , précédemment â
Lausanne ; Marcel Bâta il lard, conduc-
teur à la Chaux-de-Fonds ; Pierre Co-
chet , conducteur à Neuchâtel ; Pierre
Delachaux , ouvrier professionnel de
dépôt à Neuchâtel .

Mme Marguerite Wâlti, garde-bar-
rière aux Geneveys-sur-Co-f-firane, a été
mise au bénéfice de la retraite.

Le prix de la vendange 1952
a été fixé

Madame et Monsieur Eugène Pagani
et leurs enfants , Monique et Marcel , à
Hauterive ;

Monsieur et Mademoiselle Pagani , à
Lausanne ;

Madame Alice Bertolino. ses en fan t s
et p e l i t s - e n f a n t s ,  aux Hauts-Geneveys ;

Aladame ct Monsieur  François  Pagani ,
leurs en fan t s  et pe t i t s - en fan t s  ;

les famil les  parentes et alliées ,
ont le très grand chagrin de faire

part du décès de leur cher fils , frère ,
petit-fi ls  et neveu ,

Gilbert PAGANI
enlevé à leur affection à la sui te  d'un
terrible accident , dans sa 19me année .

Hauter ive , le 8 novembre 1952.
Son soleil s'est couché avant la

fin du Jour.
Jésus l'ayant regardé , l'aima.

L'ensevelissement , avec suite , aura
lieu mardi  11 novembre à 13 heures.
Culte à 12 h. 45.

Domici le  mor tua i re  : Port-d'Hauteri-
ve 50.

Le comi té  du Groupe neuchâtelois des
campeurs du Touring-elub suisse a le
triste devoir d ' informer ses membres du
décès de

Monsieur Gilbert PAGANI
membre actif  de la société.

L'ensevelissement aura  l ieu  mardi  11
novembre , à 13 heures. Culte à 12 h. 15.

Domicil e : Port-Hautcrivc 50.
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Monsieur et Madame Henry do
Bosset ;

Monsieur et Madame Jean-Pierr«
de Bosset ;

Monsieu r et Madame Alfred Tavel ;
Monsieur et Madame Renaud de

Bosset ;
Messieurs Jean. - François, Claude,

Mademoiselle Anne-Catherine de Bos-
set ;

Monsieur Bertrand Tavel ;
Messieurs Louis-Philippe et Olivier

de Bosset et Mesdemoiselles Antoi-
nette et Isabelle de Bosset ;

Madame Georges Jonquières, eee en-
fants, petits-enfants et arrière-petits-
enfants ;

Madame Max de Coulon, ses enfants
et petits-enfants ;

Madame William de Coulon, ses
enfants et petite-enfante ;

Madame Robert de Pury, ses enfants,
petits-enfants et arrière-petits-enfants;

Monsieur Rodolphe de Coulon, ses
en fants et petits-enfants ;

les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfante de feu Monsieur Paul
de Coulon ;

les en fants ct petits-enfants rie feu
Monsieur Henri Carbonnier ;

Madame Jean Carbonnier , ses en-
fants et petits-enfants ;

les enfants et petits-enfants de feu
Monsieu r Max Carbonnier ;

Madame Gabriell e Mercier ;
Mademoiselle Margu erite Blatter et

Madame Marie Perrin ;
les familles Coulon, Sturler, Tribolet ,
ont la grande douleur de faire part

du décès de

Madame Frédéric de BOSSET
née Gabrielle de COULON

leur chère mère, grand-mère, arrière-
granri^mère, soeur, belle-sœu r, tante,
grand-tante, arrière-granri-tante, pa-
rente et amie, que Dieu a reprise à
Lui, paisiblement, dans la centième
année de son âge.

Neuchâtel. le 10 novembre 1952.
(Ruelle Vaucher 1)

Je t'ai aimée d'un amour éter-
nel c'est pourquoi J'ai prolongé
envers toi ma gratitude.

Jér. 31 :8.
Culte pour la famille et les amis au

crématoire. Je 12 novembre, à 15heures.

Veillez et priez.
Madame Ernest Steudler et ses en-

fants ;
Monsieu r et Madame Charles Steu-

dler et leur fils, à Corcelles ;
Monsieur Robert Steudler et son file,

à Fonta ines ;
Monsieur Eugène Steudler, à Fontai-

nes ;
Madame et Monsieur Francis Fruti-

ger et leurs enfants, à Cernier ;
Monsieur Hermann Steurit-er, à Fon-

taines ;
Madame et Monsieur Andiré Lori-

mier  et leur fils, à Vil-a ns ;
Ma dame et Monsieur Marcel Jacot

et leur fils, à Col" l' '-nne ;
Madame et Moi - ur Henri Nobs et

leurs enfants, aux . iHute-Ceneveys,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de leur cher époux, père,
beau-père, grand-père, frère, beau-frè-
re, oncle, paren t et ami ,

Monsieur Ernest STEUDLER
que Dieu n repris à Lui dans sa 76mu
année, après une longue et pénible
maladie .

Fontaines, le 10 novembre 1952.
J'ai combattu le bon combat.

J'ai achevé la course. J'ai gardé la
foi.

Et maintenant la couronne de
Justice m'est réservée.

H Tim. 4 : 7-8. ;
L'incinération, sans su ite, aura lieu

à la Chaux-de-Fonds mercredi 12 no-
vembre 1952, à 17 heures.

Culte pour la fam ille à 15 heures.
Cet avis tient Heu de lett re de faire part

Tu as été un bon fils.
Tu as été tout pour nous.
Ta mort brise nos coeurs.

Les familles Lardon, Ramseyer, Bar-
néoud , Mayet , Schneider , Sury, Villars ,
Iseli , Rohrbach , ainsi que les familles
alliées et amies, ont le grand chagrin
de faire part du décès de

Monsieur Jean RAMSEYER
leur très cher et inoubliable f i ls , frère,
beau-frère , oncle , neveu, cousin et ami ,
que Dieu a repris à Lui dans sa 20me
année après un terrible accident sur-
venu samedi 8 novembre 1952.

Marin , le 8 novembre 1952.
Veillez puisque vous ne savez ni

le Jour ni l'heure.
Matth. 25 : 13.

L'enterrement, avec suite , aura lieu
mardi 11 novembre, à 14 h. 15.

Oulte pour la famill e à 14 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

t
Laissez venir & mol les petits

enfants. .
Monsieur et Madame Jean-Paul Benoit-

Ribordy et leurs enfants , Christiane et
Jean-Claude.

ont  le profond chagrin d'annoncer  le
dé part pour le cie! de leur cher petit

Alain
enlevé sub i t emen t  à leu r tendre affec-
tion à l'âge de 10 mois.

Neuchâtel , le 9 novembre 1952.
(Trois-Portes 23)

L'ensevel issement  aura lieu dans la
plus s t r ic te  i n t i m i t é  le mercredi 12 no-
vembre à 13 heures.

Domic i l e  mortua i re  : Hô pital des
Cadolles.

Prière de ne pas faire de visites.
Cet avis tient lieu de lettre cle faire part.
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Repose en paix.
Madam e veuve Charles Frutschi , à la

Chaux-de-Fonds :
Monsieur Daniel  Tschanz , à Neuchâtel ,
ainsi que les famil l es  parentes et

al l iées ,
ont le profond chagrin de faire part

du décès de

Monsieur Fritz TSCHANZ
ancien voiturier

leu r très cher frère et parent ,  survenu
le 9 novembre 1952 à l'âge de 7fi ans.

L'ensevelissement , sans sui te , aura
lieu mardi 11 novembre à 13 heures.

Domicile mortuair e : Hôpital  des Ca-
dolles.
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Monsieur et Madame

GURTNER - STRASSER ont la Joie
d'annoncer l'heureuse naissance de
leurs petits

Roland et Peter
10 novembre 1952

Cliniqu e Beaulieu Gais
Evole 59

Madame et Monsieur
Gilbert MATLI-PERRENOUD ont la
grande Joie d'annoncer l'heureuse
naissance de leur fille

Nicole-Françoise
8 nov embre

Maternité Auvernier 69

Monsieur et Madame
Marc BRIDEL-WASEM, Marc et Jac-
queline ont la Joie d'annoncer la
naissance de leur fils et frère

Pierre-Adrien
| Neuch&tel , 10 novembre 1952
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